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Le voyage du « Clou Rouge » en Suisse 
romande met à l’honneur le patrimoine 
bâti

Les sections romandes de Patrimoine suisse se sont fédérées au-
tour d’un projet commun pour célébrer l’Année européenne du 

patrimoine culturel « Le Clou rouge 2018 ».
De mars à novembre 2018, un clou rouge en métal de 1m70 de hauteur a été 
planté à 17 reprises à proximité immédiate d’un édifice qui a été restauré ré-
cemment ou qui fait l’objet d’une mise en valeur particulière. L’objectif était 
de sensibiliser chacun à la thématique du patrimoine bâti et de susciter une 
réflexion constructive autour d’une manifestation festive. 

Ce Clou rouge a voyagé sur l’ensemble du territoire romand, de Marti-
gny à la Chaux-de-Fonds, en passant par Vevey, Genève, Jaun ou encore  
Delémont. Il parcourut  ainsi 765 kilomètres. Allocutions, visites guidées et 
débats l’accompagnèrent tout au long de son parcours. Le public le suivit et 
sa participation fut un immense succès. Il récompensa tous les efforts entre-
pris par les différentes sections pour le faire vivre au grès des événements! 

L’origine du concept du Clou rouge revient au canton de St-Gall. L’opéra-
tion « Roter Nagel » a été lancée au début des années 2000 par l’Architektur- 
forum Obersee à Rapperswil. Depuis 2013, la section du Valais romand de 
Patrimoine suisse a perpétué cette action avec succès à travers le canton. 

« Le Clou rouge 2018 » fut ainsi un fil rouge qui valorisa de manière origi-
nale et positive le patrimoine bâti pendant cette année 2018 du patrimoine 
culturel qui a été placée sous le patronage du Conseiller fédéral Alain Ber-
set. Les sections romandes de Patrimoine suisse ont proposé gratuitement 
17 manifestations pour faire (re)découvrir aux Romands des édifices qui  
marquent leur paysage bâti. 

Mais avant tout, « Le Clou rouge 2018 » fut une aventure humaine inou-
bliable doublée d’une aventure patrimoniale inédite.

	M agali Anne Bonard

2018, Année européenne du patrimoine 
culturel

L’Année européenne du patrimoine culturel était une initiative de 
l’UE et du Conseil de l’Europe. La Suisse a participé à la campagne 

européenne. L’objectif de cette année thématique était de montrer 
l’importance du patrimoine culturel pour l’identification aux lieux, 
aux gens et aux traditions, pour le développement d’une société dé-
mocratique et pour la participation culturelle.
En Suisse, la campagne était placée sous le patronage du conseiller fédéral 
Alain Berset. De nombreuses institutions et associations de toutes les régions 
du pays, mais aussi des particuliers, ont organisé plus de 1500 événements, 
activités et projets placés sous le titre « Schau hin ! Regarde ! Guarda ! ». Ils ont 
donné vie au patrimoine culturel et attiré l’attention sur son rôle central dans 
la société.

L’Office fédéral de la culture a pris une part active au succès de l’Année du 
patrimoine culturel 2018 et a posé des jalons importants pour une politique du 
patrimoine culturel et de la culture du bâti tournée vers l’avenir et axée sur le 
dialogue et la participation.

Office fédéral de la culture 
Section patrimoine culturel et  

monuments historiques
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Magali Anne Bonard

Présidente de  
Patrimoine Valais romand, 

section de Patrimoine suisse

Coordinatrice du voyage 
#ClouRouge2018

LES PLUS BELLES AVENTURES SONT CELLES 
QUE L’ON PARTAGE

Dans le cadre de l’Année européenne du patrimoine culturel 
2018, j’ai eu la chance de pouvoir accompagner les sections ro-

mandes de Patrimoine suisse pour l’organisation et le voyage du  
#ClouRouge2018. Et, comme après un long et beau voyage, surgit 
cette envie de partager l’extraordinaire aventure que fut la décou-
verte de tous ces bâtiments témoins d’une histoire, d’une région ...
Le voyage permet à l’homme de partir à la recherche d’émotions ou de ren-
contres. Je me rappelle cette phrase de Nicolas Bouvier « L’aventure vous fait 
ou vous défait ». L’essence même de l’aventure du #ClouRouge2018 a été la 
formidable synergie des différentes associations et régions. Par son périple, 
ce Clou rouge, qui ne passe pas inaperçu autant par sa couleur que par sa 
taille, s’est construit une identité toute particulière. Au-delà de son apparence, 
il est devenu un symbole du Patrimoine. Et avec ce symbole, les sections ro-
mandes ont eu à cœur de surprendre le public et d’aiguiser leur curiosité. Lors 
de chaque arrêt, un panneau explicatif, spécialement composé pour la circons-
tance, était apposé à côté du Clou rouge. 

Participer à cette aventure a été un réel plaisir. Dans cette revue, je retrace 
toutes les étapes et reproduit les 17 panneaux explicatifs du #ClouRouge2018. 
Je vous souhaite beaucoup de plaisir à les retrouver ou les découvrir au fil 
des pages. Je remercie particulièrement les comités des sections romandes de  
Patrimoine suisse de leur appui pour la rédaction des textes et les illustrations. 

Pierre A. Martin

Pierre A. Martin

Digital projet manager
#ClouRouge2018

Ed
it

o



1

2

3

4

5

6

8

7

9

11

10

1314

12

15
16

17

Martigny

Sion

Vevey

Cheseaux

Orbe

Jaun
Bulle

Romont

Neuchâtel

La Chaux-
de-Fonds

Brot-Dessous 

Chevenez Delémont

Roches

Genève

Vessy

Genève

13 14

12

16 17

15

6

87

2 3

5

9

1110

1

4



Cérémonie officielle

Sa
m

e
d

i 1
7 

m
a

rs
 2

0
18

Mme Magali Anne Bonard
Présidente de la section valaisanne

Officiels et invités d’honneur

M. Pierre Boismorand
Pasteur de la paroisse protestante du Coude du 
Rhône à Martigny

M. Léonard Gianadda
Mécène des vitraux de la Chapelle protestante 
de Martigny

Mme Aurélie Chappaz Seng
Représentante du Conseil municipal Martigny

Mme Sofia Cantinotti et M. Jean-Henry Pa-
pilloud

Auteurs du livre « Les vitraux des chapelles 
de Martigny » (2014)

Fabian Claivaz
Directeur de l’Office du tourisme de Martigny

Soutiens / Remerciements

La paroisse du Coude du Rhône
M. Léonard Gianadda
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Le voyage du Clou rouge

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch
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La Chapelle protestante de Martigny
 ... et les vitraux de Hans Erni

La chapelle protestante 

L’année 1909 donne naissance à « l’Association pro-
testante de Martigny et environs ». Une des premières 
préoccupations des membres du comité est d’organiser 
des recherches de fonds a� n de récolter su�  samment d’ar-
gent pour construire une chapelle protestante à Martigny. 
En 1931, l’objectif � nancier atteint, l’Association peut en� n 
mettre son plan à exécution et demande un premier projet 
à un jeune architecte sierrois. Finalement, le comité con� e 
l’exécution de la construction à l’architecte Max Zeerleder, 
membre du comité bernois et qui a déjà réalisé de nom-
breux édi� ces pour les protestants du Valais. Les travaux 
sont mis en soumission. L’entreprise Baptiste Gianadda et 
� ls l’emporte pour le gros œuvre en présentant la meilleure 
o� re. 

La chapelle protestante n’échappe pas aux transforma-
tions d’après-guerre, la situation � nancière de la � n des 
années cinquante s’étant nettement améliorée. Aussi, le di-
manche 2 février 1958, le conseil de Paroisse inaugure la 
restauration du Temple en même temps qu’il commémore 
le 25ème anniversaire de sa construction et le 50ème an-
niversaire de la fondation de la paroisse.

Dès les années 2010, le centre névralgique autour de la 
chapelle protestante se transforme avec un vaste projet 
urbanistique qui regroupe également la cure et les salles 
du « Coude du Rhône ». L’occasion de donner un nouveau 
sou�  e à la chapelle dont la restauration harmonieuse s’in-
tègre parfaitement dans son nouvel espace. Mais l’histoire 
prend une tournure humaine avec en toile de fond une ami-
tié de longue date. 

Revenons à ce 12 avril 2011, lorsque le pasteur Pierre Bois-
morand contacte Léonard Gianadda avec une requête 
bien particulière : « Vous qui connaissez bien Hans Erni, 
pensez-vous qu’il accepterait de réaliser le projet d’un 
vitrail pour notre chapelle ? » Léonard Gianadda est membre 

du conseil de la Fondation Hans Erni et l’amitié qui unit le 
peintre et le président de la Fondation Pierre Gianadda 
ne date pas d’hier. En e� et, Hans Erni a été exposé à trois 
reprises à la Fondation à l’occasion de ses 80 ans, 90 ans 
et 100 ans ! Léonard Gianadda fait donc part à son ami de 
la proposition du pasteur. Bien que surpris mais intéressé à 
l’idée de ce projet, l’artiste accepte.

La réalisation des vitraux de Hans Erni est aussi étonnante 
par la manière dont les choses se sont passées que par 
l’aventure qui a mis en interaction des idées, des personnes 
et des entreprises.

Les vitraux de Hans Erni

Réalisés en quatre étapes sur deux ans, les vitraux de Hans 
Erni possèdent une unité étonnante qui est particulière-
ment bien rendue par l’atmosphère qu’ils créent dans la 
chapelle protestante de Martigny. Comme si l’artiste n’avait 
pas dû concevoir et réaliser ses créations les unes après 
les autres en tenant compte des attentes de la paroisse, 
des demandes de son messager, Léonard Gianadda, et de 
son inspiration du moment. 

Entre 102 et 105 ans, Hans Erni a eu la force de créer un 
ensemble cohérent tout en s’adaptant au cahier des 
charges et à l’évolution du projet. Il a su concevoir des 
séries spéci� ques pour chacun des espaces de l’édi� ce 
tout en gardant une ligne qui noue de sa magie les dix-
sept œuvres réalisées. Le lieu l’a visiblement inspiré et il a 
organisé ses maquettes en vue du but principal : créer un 
espace de recueillement et de paix. Une série de facteurs 
ont été déterminants pour renforcer cette impression 
d’ensemble : pensés pour cette chapelle et portés par une 
créativité exubérante, les vitraux portent aussi la signature 
de l’Atelier Simon Marq de Reims. 

(Extrait de : Les vitraux des chapelles de Martigny, Fondation Pierre 
Gianadda, 2014)

Etapes valaisannes

La première étape du Clou rouge dans 
le canton du Valais se déroule à Mar-
tigny, devant la Chapelle protestante,
ornée des vitraux de l‘artiste suisse 
Hans Erni.

Prochaine étape : le samedi 07 avril 
2018 au Couvent des capucins, à Sion.

Martigny - Chapelle protestante et Vitraux Hans Erni (photo Médiathèque Valais, Martigny) Intérieur de la Chapelle protestante (photo revue-sources-cath)

C’est en terre valaisanne que le voyage du 
#ClouRouge2018 débuta son périple à 

travers la Suisse romande. Le samedi 17 mars 
2018, ce « clou » d’1 mètre 70 fut planté par 
Patrimoine Valais romand devant la Chapelle 
protestante de Martigny, première étape d’une 
année qui s’annoncçait riche en découvertes  
patrimoniales.
En raison de la pluie qui s’était également invitée, la 
cérémonie se déroula à l’intérieur de ce lieu de culte 
si particulier, mettant en valeur les magnifiques vi-
traux de Hans Erni. Une septantaine de personnes 
assistèrent à la cérémonie officielle.

Après un discours de Magali Anne Bonard, plu-
sieurs intervenants se succédèrent - M. Pierre 
Boismorand, M. Léonard Gianadda, Mme Auré-
lie Chappaz Seng ainsi que Mme Sofia Cantinotti 
et M. Jean-Henry Papilloud - narrant tour à tour 
leur approche de ce lieu d’exception. Nul ne resta  
insensible aux paroles de M. Gianadda relatant 
sa longue amitié avec Hans Erni, décédé en 2015 
à l’âge vénérable de 106 ans. Ces interventions  
furent superbement accompagnées par le quatuor 
de violoncelles « Camerata Ataremac », chaleureu-
sement applaudi. 

La cérémonie se termina par une visite guidée des 
lieux. Pour clore cette manifestation, M. Gianadda 
offrit à toutes les personnes présentes une entrée 
à la Fondation Gianadda, où était exposée pour la 
première fois en Europe une collection privée sur 
l’artiste Toulouse-Lautrec.

Pierre A. Martin



Cérémonie officielle

Mme Magali Anne Bonard
Présidente de la section valaisanne

Officiels et invités d’honneur

M. Philippe Varone
Président de la ville de Sion

M. Antoine de Lavallaz
Président de la Bourgeoisie de Sion

M. Pascal Varone
Architecte, bureau Pascal Varone à Sion

M. Peter Egli
Membre du Secrétariat central de 
Patrimoine suisse

Soutien / Remerciement

La Bourgeoisie de Sion
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Le voyage du Clou rouge

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch
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Le Couvent des capucins, à Sion
... oeuvre majeure de l’architecte Mirco Ravanne

Préambule historique 

Après un premier établissement à Saint-Maurice, les Pères 
capucins de Savoie expriment le vœu de s’installer à Sion. 
Après de longues négociations avec la Province de Suisse 
et suite aux accords de 1630, les capucins béné� cient de 
l’appui des autorités civiles et religieuses. La construction 
de l’ensemble conventuel peut débuter en 1631 sur un ter-
rain au nord de la ville mis à disposition par le Chapitre ca-
thédrale de Sion. Le couvent et l’église, bâtis selon les règles 
franciscaines, sont consacrés en 1643 par l’évêque Adrien 
III de Riedmatten.
Mais c’est au XXe siècle que l’histoire du couvent des capu-
cins de Sion est marquée par des changements profonds 
avec les interventions de trois architectes à trois périodes 
distinctes.

1. 1920-1930, l’architecte sédunois Alphonse de Kalber-
matten reçoit un mandat pour agrandir la sacristie au 
nord et le chœur, et réaliser un second étage avec dans 
un premier temps  la construction de douze cellules dans 
l’aile Est puis douze cellules dans l’aile Sud. 

2. 1947-1948, Fernand Dumas est l’architecte désigné pour 
réparer les dégâts de l’église occasionnés  par le trem-
blement de terre de 1946 qui a secoué le Valais. Il en pro-
� te pour entreprendre une nouvelle décoration intérieure 
de l’église et con� e ce travail à Gino Severini, peintre fu-
turiste italien, et à d’autres artistes qui œuvrent pour le 
renouveau de l’art religieux. 

3. 1962-1964, Mirco Ravanne marque de son empreinte le 
couvent des capucins de Sion. Né à Venise, actif à Pa-
ris dans des bureaux d’architectes réputés, il passe 
quinze ans dans la capitale valaisanne. Ces années sont 
consacrées à l’agrandissement et la rénovation du cou-
vent. Mirco Ravanne saisit cette occasion pour exécuter 
l’œuvre architecturale majeure de sa carrière.

Source : Christophe Bolli, Sedunum Nostrum 66, 1998

Bien que cette dernière restauration suscite des contro-
verses, les revues spécialisées suisses de l’époque ne s’en 
font pas l’écho voire l’ignorent. Et pourtant, cette œuvre ar-

Etapes valaisannes

Le Couvent des capucins est la se-
conde et dernière étape du Clou rouge 
en terres valaisannes. La première 
étape du Clou rouge dans le can-
ton du Valais s’était déroulée à Marti-
gny, devant la Chapelle protestante,
ornée des vitraux de l‘artiste suisse 
Hans Erni.

Le prochain arrêt sera vaudois : le 21 
avril 2018, à Vevey, devant le Château 
de l’Aile et la Salle del Castillo.

chitecturale emblématique qui unit l’ancien et le moderne 
a interpellé et intrigué loin à la ronde. Les capucins ont de 
la peine à s’acclimater à cette modernité avec comme 
conséquence la mutation du père-gardien Denis Mayoraz 
chez qui Mirco Ravanne avait trouvé une compréhension 
bienveillante. La raison est d’ordre pécuniaire, le budget al-
loué pour la réalisation de cette transformation ayant été 
largement dépassé.

Nouvelles utilisations,  
nouvelles approches

Il faudra attendre 1979 pour que l’historien de l’architec-
ture Stanislaus von Moos rédige un article sur le couvent 
des capucins de Sion dans Werk-Archithese avec, en pré-
ambule, une question pertinente : «Comment est-il possible 
que ce bâtiment, qui se place bien au-dessus du niveau de 
la meilleure architecture de qualité helvétique des années 
passées, ait été ignoré par les milieux des professionnels 
du pays pendant toutes ces années ? ». Il met en avant la 
cohérence de cette transformation et donne des lettres de 
noblesse à l’œuvre majeure de l’architecte Mirco Ravanne.
 
Au � l des années, le nombre de capucins décroit et les lieux 
deviennent trop vastes. Pour y remédier et redonner vie 
au couvent, l’aile Est est transformée, dans les années 90, 
pour accueillir l’Association valaisanne en faveur des han-
dicapés physiques et mentaux, devenue depuis la Fonda-
tion Emera. Comme la cohabitation convient bien aux nou-
veaux résidents, il est décidé d’étendre celle-ci à l’aile Sud. 
Une deuxième phase de travaux est donc mise à l’étude. 
Entre temps, la Bourgeoisie de Sion reprend les lieux et en 
devient propriétaire en 2010. Elle mandate l’architecte Pas-
cal Varone pour l’exécution de cette dernière transforma-
tion qui dure deux ans, de 2014 à 2016. La principale inter-
vention consiste à réunir deux cellules en une pour former 
un espace jour et un espace nuit. Quant à l’aile Ouest, elle 
est aménagée en appartement et destinée aux capucins 
dont le nombre a passablement diminué.

Source : Patrimoine suisse 4/2017, traditions vivantes

Sion - Couvent des Capucins (photo R. Hofer) Sion - Couvent des Capucins (photo R. Hofer)

Le samedi 7 avril 2018, Patrimoine Valais 
romand accueillit le #ClouRouge2018 au 

couvent des Capucins à Sion, pour son der-
nier arrêt en terre valaisanne.
Une journée ensoleillée qui permit aux quelque 
quarante personnes présentes de découvrir des fa-
cettes méconnues de cette œuvre emblématique de 
l’architecte Mirco Ravanne. Il avait marqué de son 
empreinte l’agrandissement et la reconstruction du 
couvent dans les années 1960, et avait passé quinze 
ans à Sion pour accomplir cette tâche.

Le président de la ville, le président de la Bourgeoi-
sie se succédèrent pour parler de ce lieu qui, depuis 
que les capucins le bâtirent et s’y installèrent au 17e 

siècle, fait partie intégrante du patrimoine de Sion.

La cérémonie se poursuivit par la visite commentée 
des etérieurs et des différentes parties et salles du 
couvent, sous la conduite de guides du patrimoine 
de la ville de Sion.

La manifestation se termina par un moment convi-
vial autour d’un apéritif dans la superbe salle du 
réfectoire au rez-de-chaussée.

Pierre A. Martin



Cérémonie officielle

Mme Béatrice Lovis
Présidente de la section vaudoise

Officiels et invités d’honneur

Mme Elina Leimgruber
Syndique de Vevey

M. Bernd Grohe
Propriétaire du Château de l’Aile

Mme Marion Zahnd
Architecte, Bureau architecum à Montreux

M. Christophe Amsler et Mme Marie Gétaz
Architectes, Bureau AGN à Lausanne

M. Frédéric Gumy
Représentant du maître de l’ouvrage, Château 
de l’Aile

M. Martin Kilias
Président de Patrimoine suisse

Soutiens / Remerciements
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L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le Château de l’Aile & la Salle del Castillo
 Deux restaurations exemplaires mises à l’honneur

Le Château de l’Aile

De style néo-gothique, le château a été construit dans les 
années 1840 sur les fondations d’un château du XVIIe siècle, 
propriété de la famille Couvreu. L’un de ses membres, le 
banquier Jacques-Edouard Couvreu découvre avec en-
thousiasme l’architecture gothique et néo-gothique
anglaise lors d’un voyage en Angleterre. Celui-ci choisit 
de rénover l’ancienne bâtisse de l’Aile dont il a hérité. Plu-
sieurs architectes participent au chantier : le Veveysan 
Philippe Franel, le Lausannois Henri Perregaux et le Gene-
vois Jacques-Louis Brocher. De cette époque datent les 
façades en molasse richement sculptées, ainsi que la dé-
coration intérieure. Le bâtiment, inscrit comme bien cultu-
rel d’importance nationale, est racheté par la Ville de Vevey 
en 1988 dans le but de le transformer en complexe hôtelier. 
Le projet ne se réalise pas, faute d’investissements. En 2007, 
le bâtiment est vendu à l’industriel Bernd Grohe, son pro-
priétaire actuel. Celui-ci lance alors d’importants travaux 
de restauration qui dureront plus de huit ans sous la direc-
tion du bureau d’architectes AGN. 

Le fort de la restauration a porté sur l’enveloppe du châ-
teau qui avait atteint un état de délabrement tel qu’il
rendait l’approche de ses façades dangereuse. Leur ré-
habilitation ainsi que celle des toitures ont demandé aux 
ouvriers des prouesses artisanales. L’intérieur du château, 
intact dans son authenticité matérielle, a été scrupuleu-
sement conservé : lambris de bois feint, plancher de mar-
queterie ou plafond de stuc. Le souci de conservation a 
été poussé jusqu’aux installations techniques originelles 
du château, tel le chau� age à air chaud qui a été remis en 
fonction. Pour autant, ce respect de la substance historique 
et technique n’a pas empêché au confort actuel de faire 
son apparition : des cuisines performantes et de nouvelles 
salles d’eau ont été installées dans les étages. 

Aujourd’hui, le Château de l’Aile brille à nouveau de toute sa 
magni� cence grâce au savoir-faire de l’ensemble des in-
tervenants qui ont œuvré sur ce chantier d’exception, ainsi 
qu’à l’investissement sans faille de son propriétaire, qui a 
assumé seul l’ensemble des frais des travaux.

La Salle del Castillo

Construite par l’architecte veveysan Charles Coigny dans le 
style beaux-arts, la Salle del Castillo doit son nom au comte 
Andrés del Castillo qui, en 1904, lègue à la Commune de 
Vevey un don pour la construction d’une salle de concert. 
Achevée en 1908, la salle connaît dès ses débuts un usage 
polyvalent qui se re� ète dans son appellation de « Casino 
du Rivage ». On entrait par la place du Marché dans le ves-
tibule qui débouchait sur la grande salle. Munie de grandes 
baies vitrées au nord, la salle était ornée d’importants
décors en sta�  et de peintures allégoriques – aujourd’hui 
disparues – de l’artiste Marcel Chollet. L’édi� ce se terminait 
à l’ouest par un restaurant et une terrasse donnant sur le 
Jardin du Rivage. Lors d’importantes transformations réa-
lisées entre 1949 et 1956, la toiture élancée surmontant 
l’entrée est remplacée par un fronton triangulaire, la mar-
quise d’origine est substituée et les façades sont épurées. 
Le restaurant est démoli et remplacé par un nouveau bâ-
timent qui devient l’entrée principale et abrite aussi des 
salles de société.

En 2009, la Ville de Vevey lance un concours d’architecture 
pour repenser le futur de l’édi� ce devenu vétuste. Le ca-
hier des charges prévoyait son assainissement complet, 
ainsi que la démolition du restaurant-foyer et des salles de 
société datant des années 1950. Lauréat du concours, le 
bureau architecum propose de placer deux salles de socié-
té au-dessus du vestibule et la troisième en sous-sol. Une 
nouvelle toiture, qui interprète de manière contemporaine 
la toiture d’origine, surmonte désormais le vestibule auquel 
on a redonné sa fonction d’entrée principale. Le projet de 
rénovation a aussi repensé intégralement la scénogra-
phie de la grande salle. Malgré leur état de délabrement, la 
majeure partie des décors en sta�  a pu être consolidée et 
conservée. 

Les éléments anciens et contemporains forment désor-
mais un ensemble particulièrement harmonieux. Grâce à 
ces travaux menés avec beaucoup d’intelligence, la Salle 
del Castillo a retrouvé aujourd’hui son lustre de la Belle 
Epoque.

Château de l’Aile (photo François Bertin) Salle del Castillo (photo Thomas Telley)
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Arrêts vaudois

La première étape du Clou rouge dans 
le canton de Vaud se déroule à Vevey 
devant le Château de l’Aile et la Salle 
del Castillo. La section vaudoise de 
Patrimoine suisse a choisi de décer-
ner la Distinction vaudoise du patri-
moine 2018 aux restaurations remar-
quables de ces deux édi� ces. Le prix a 
été remis le samedi 21 avril 2018, lors du 
vernissage du clou. Plus d’images sur 
www.patrimoinesuisse-vd.ch.

Prochains arrêts : le 5 mai 2018 au Châ-
teau de Cheseaux et le 19 mai 2018 aux 
anciens Moulins Rod à Orbe.

Patrimoine suisse - Section vaudoise  
Valais romand - Vaud - Genève - Gruyère-Veveyse - Fribourg  - Jura - Neuchâtel Après le Valais romand, ce fut au tour 

de la section vaudoise de Patrimoine 
suisse d’accueillir pendant six semaines le  
#ClouRouge2018 pour trois arrêts dans le 
canton de Vaud.
La première station eut lieu le samedi 21 avril 2018 
à Vevey, à l’occasion de la remise de la « Distinction 
vaudoise du patrimoine 2018 » décernée à M. Bernd 
Grohe et à la Ville de Vevey pour les restaurations 
exemplaires du Château de l’Aile et de la Salle del 
Castillo.

En cette journée particulière, l’imposant château 
néo-gothique (1846) et la salle de spectacle (1908) 
de style beaux-arts ouvrirent leurs portes au public. 
Sous un soleil déjà estival, plus de 2’500 curieux se 
pressèrent pour découvrir ces lieux d’exception.

Outre les architectes responsables des travaux, de 
nombreux artisans informèrent les visiteurs sur le 
travail effectué pendant les deux chantiers de res-
tauration. Pour le Château de l’Aile : M. Christophe 
Amsler, Mme Marie Gétaz, MM. Eric Fave-Bulle, 
Dominique Chuard, Alain Vaucher, Léonard Du-
pasquier, Simon Fuglister, Mario Borio et l’entre-
prise Baer SA. Pour la Salle del Castillo : Mme Ma-
rion Zahnd, MM. Gérad Cabrera, Charles Auer et 
Eric Fave-Bulle.

Un immense merci aux propriétaires, artisans, ar-
chitectes, bénévoles ainsi qu’aux visiteurs ayant fait 
preuve de beaucoup de patience !

Béatrice Lovis

M. Bernd Grohe et sa famille
La Ville de Vevey
Les bureaux AGN et architecum



Cérémonie officielle

Mme Béatrice Lovis
Présidente de la section vaudoise

Officiels et invités d’honneur

Mme Marcia Tanner
Propriétaire du Château de Cheseaux

M. Louis Savary
Syndic de Cheseaux

M. Nicolas Delachaux
Architecte, Atelier Glatz & Delachaux à Nyon

Soutiens / Remerciements

Mme Marcia Tanner
La Commune de Cheseaux
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L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le Château de Cheseaux et ses façades sculptées
Une restauration exemplaire mise à l’honneur

Historique

Les origines du château d’En-bas de Cheseaux re-
montent à la � n du XVIIe siècle. En 1769, la famille de 
Loys qui en était propriétaire le vend au Français Marc 
de Boutes, un huguenot qui a fait fortune à Cadix dans 
le commerce des Indes. Celui-ci entreprend aussitôt 
de grands travaux qui vont donner au château son 
apparence actuelle. Au corps de bâtiment principal 
sont ajoutés des avant-corps laté-
raux qui font doubler la surface de 
l’édi� ce. Le nouveau propriétaire fait 
sculpter ses armoiries sur le fronton 
oriental (façade principale).

Les chaînes d’angles à refends, le 
fronton curviligne et les pilastres co-
lossaux de la façade orientale sont 
des caractéristiques qui inscrivent 
le château dans le courant baroque 
de l’architecture lausannoise. Ce-
pendant, la simplicité et la rigueur 
de la façade ouest le rapproche du 
néo-classicisme. Ces éléments sty-
listiques, entre deux esthétiques, 
laissent supposer que les transfor-
mations du château en 1771 sont de 
Rodolphe de Crousaz, l’un des archi-
tectes lausannois les plus importants 
de son époque. Il est, entre autres, 
l’auteur du château de Vidy et de la façade de l’église 
St-Laurent à Lausanne.

Classé monument historique d’importance natio-
nale, ce château subit peu de modi� cations au cours 
des siècles. Dans les années 1960, des lucarnes sont 
ajoutées dans le toit à la Mansart lors de l’installation 
d’un appartement dans les combles. 

Restauration

Avant la restauration du château menée en 2012 
par le bureau Glatz & Delachaux, les façades 
étaient de couleur saumon et les parties en mo-
lasse laissées à découvert, ce qui a entraîné une 
dégradation importante des éléments sculptés 
(� g. 1, 2). Des sondages ont révélé des fragments de 
polychromie, blanche sur les fonds des façades et 

jaune sur les molasses. Ces 
couleurs sont caractéris-
tiques du XVIIIe siècle vaudois. 
La peinture jaune permet-
tait non seulement de proté-
ger la molasse, un grès très 
friable, mais aussi d’imiter 
une pierre calcaire plus ré-
sistante et plus noble de cou-
leur ocre, la pierre d’Haute-
rive. Celle-ci a été largement 
utilisée dans les environs de 
Neuchâtel, notamment pour 
la construction de l’Hôtel 
DuPeyrou qui est exactement 
contemporain au château de 
Cheseaux. Suite aux son-
dages, il a été décidé de 
redonner au château son 
apparence d’origine. 

Les décors sculptés du fronton oriental ont été 
consolidés et quelques retouches pratiquées sur les 
lacunes trop visibles. Les décors sculptés du fronton 
occidental étant trop dégradés, un moulage a été ef-
fectué sur les fragments restants. Grâce à l’e� et de 
symétrie et à l’analyse iconographique, le sculpteur 
a pu restituer le 90% du décor d’origine. Seuls 10% 
ont été laissés à l’appréciation de l’artiste (� g. 3). 

Fig. 2 - Détail du fronton occidental avant restauration. Photo Eric Favre-BulleFig. 1 -  Façade orientale du château avant restauration. Photo Glatz et Delachaux
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Trois arrêts vaudois

La première étape du Clou rouge dans 
le canton de Vaud s’est déroulée le sa-
medi 21 avril à Vevey devant le Châ-
teau de l’Aile et la Salle del Castillo. 
La section vaudoise de Patrimoine 
suisse a choisi de décerner la Dis-
tinction vaudoise du patrimoine 2018 
aux restaurations remarquables de 
ces deux édi� ces. Plus d’images sur 
www.patrimoinesuisse-vd.ch.

Dernier arrêt dans le canton de Vaud :
le samedi 19 mai aux anciens Moulins 
Rod à Orbe. Visites libres et guidées, di-
verses animations.

Patrimoine suisse - Section vaudoise  
Valais romand - Vaud - Genève - Gruyère-Veveyse - Fribourg  - Jura - Neuchâtel 

Fig. 3 - Détail du fronton occidental après
restauration et le sculpteur, M. Staudenmann. 
Photo Catherine Schmutz

Le deuxième arrêt du #ClouRouge2018 eut 
lieu le samedi 5 mai 2018 au Château de  

Cheseaux. Simultanément, la Commune de 
Cheseaux commémorait le tricentenaire de la 
naissance de l’astronome Jean-Philippe Loys 
de Cheseaux, ancien propriétaire du château.
Construit au cours du XVIIe siècle par la famille 
de Loys, le château d’En-Bas de Cheseaux doit sa 
forme actuelle à de grands travaux menés vers 1770 
par son nouveau propriétaire, Marc de Boutes. Les 
façades et leurs décors sculptés ont fait l’objet d’une 
minutieuse restauration en 2012.

La cérémonie débuta à 11h00 par l’allocution de 
la présidente de la section vaudoise, suivie par 
quelques mots Mme Marcia Tanner, propriétaire du 
château, de M. Louis Savary, syndic de Cheseaux, 
et de M. Nicolas Delachaux, architecte responsable 
des travaux. La partie officielle fut ponctuée de 
prestations musicales de la fanfare de Cheseaux et 
se termina par un moment convivial autour d’un 
apéritif.

Quelque 600 personnes purent visiter librement 
les abords du château et le vaste parc dessiné par 
l’architecte-paysagiste Russell Page. Au cours de 
l’après-midi, plusieurs visites commentées furent 
dispensées par Mme Béatrice Lovis et M. Nicolas 
Delachaux. M. Daniel Lachat, tailleur de pierre, 
était également présent pour expliquer son travail.

Béatrice Lovis



Cérémonie officielle

Mme Béatrice Lovis
Présidente de la section vaudoise

Officiels et invités

M. Pierre-André Vuitel
Directeur du Musée Patrimoine au fil de l’eau

M. Yves Dubois
Président de la Fondation Pro Urba

M. Henri Germond
Syndic d’Orbe

Soutiens / Remerciements

Association Développement 21
Fondation Pro urba
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L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Les anciens Moulins Rod à Orbe
 Un précieux témoin de l’histoire économique d’une région

Du moulinet à la minoterie

Un moulin artisanal s’est développé dès le XVe siècle 
sur la rive gauche de l’Orbe, près du pont du Mouli-
net (1424), qui est l’un des plus vieux ponts de pierre 
de Suisse encore utilisés. En 1871, le moulin est acquis 
par Jules Rod, � ls d’un meunier de Serrières (NE). Ce-
lui-ci le reconstruit partiellement en 1880 et lui donne 
son apparence actuelle.

Jules Rod y installe 
en 1891 la première 
centrale hydroélec-
trique, construite pour 
alimenter ses ma-
chines et les quelques 
maisons alentour où 
vivent ses ouvriers. 
En 1902, la plupart 
des activités du mou-
lin, devenu trop petit, 
sont transférées sur 
la rive droite, dans un nouveau bâtiment électri� é. 
Dès lors, les moulins Rod connaissent une grande 
réussite économique, devenant l’une des plus impor-
tantes minoteries de Suisse. En 1915, l’entreprise en-
gage 120 ouvriers. Une � otte de camions, ornés de la 
roue à augets des moulins Rod, sillonnent désormais 
la Suisse romande et alémanique.

Au décès de Jules Rod en 1922, les moulins sont ra-
chetés par la famille Cuendet, déjà propriétaire des 
Grands Moulins de Cossonay. La minoterie évolue 
au rythme des progrès techniques et industriels. 
En 1960, lors de leur apogée, les Moulins Rod S.A. 
comptent près de 170 employés.

De l’abandon à la réhabilitation

Le bâtiment de l’ancien moulin, rive gauche, ne sert 
plus que de dépôt de céréales et de marchandises 
dès 1955. Des espaces sont aussi réservés aux ate-
liers et à la menuiserie. A partir des années 80, le 
site d’origine est abandonné au pro� t du moulin rive 
droite. Une école de danse et d’autres locataires 
s’installent dans l’aile ouest.

En 2008, des membres 
de l’association Dévelop-
pement 21 élaborent un 
projet de réhabilitation 
provisoire de l’ancien 
moulin Rod. Le projet, dé-
nommé « Patrimoine au 
� l de l’eau », rencontre 
un grand intérêt, no-
tamment auprès de la 
commune d’Orbe. L’as-
sociation constitue une 

équipe composée de maçons, peintres, menuisiers, 
bénévoles et béné� ciaires du RI a� n de rendre visi-
table une partie du moulin. En même temps, l’asso-
ciation réunit de nombreux documents relatifs à la 
vie des moulins et de la région d’Orbe. D’anciens ou-
vriers témoignent de leur activité et font don de plu-
sieurs objets qui permettent de reconstituer l’histoire 
de cette entreprise, en particulier de 1871 à 1997. En 
mai 2009, l’espace muséal est ouvert au public. L’as-
sociation l’enrichit au � l des ans et le fait vivre au tra-
vers de nombreux événements (projections de � lms 
documentaires sur la région, spectacles, etc.).

D’après l’article de Pierre-André Vuitel paru dans le journal 

A Suivre, 58/2012.

Espace muséal. Photos « Patrimoine au � l de l’eau »
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Trois arrêts vaudois
La première étape du Clou rouge dans 
le canton de Vaud s’est déroulée le sa-
medi 21 avril à Vevey devant le Châ-
teau de l’Aile et la Salle del Castillo. La 
section vaudoise de Patrimoine suisse 
a choisi de décerner la Distinction 
vaudoise du patrimoine 2018 aux res-
taurations remarquables de ces deux 
édi� ces. Le samedi 5 mai, le Clou s’est 
arrêté devant le château de Cheseaux 
(1771) dont les façades ont été res-
taurée récemment. Plus d’images sur 
www.patrimoinesuisse-vd.ch.

Prochain arrêt : le samedi 2 juin à Ge-
nève, au siège de la Fédération des En-
treprises Romandes.

Patrimoine suisse - Section vaudoise  
Valais romand - Vaud - Genève - Gruyère-Veveyse - Fribourg  - Jura - Neuchâtel 

Les Moulins Rod vers 1905

Pour son dernier arrêt en terre vaudoise, le 
samedi 19 mai 2018, le #ClouRouge2018 fit 

halte aux Moulins Rod, sur la rive gauche de 
la rivière de l’Orbe, à proximité de l’un des 
plus anciens ponts de pierre encore en fonc-
tion en Suisse.
L’édifice actuel a été construit en 1880 par Jules Rod, 
fils d’un meunier de Serrières (NE), sur l’emplace-
ment d’un ancien moulin médiéval dont les fonda-
tions subsistent. Une minoterie s’y était développée 
dès le XVe siècle, évoluant au rythme des progrès 
techniques et industriels, avant de fermer définiti-
vement à la fin des années 1990. Aujourd’hui, les 
traces de ces activités sont encore visibles dans les 
bâtiments existants et ont été mises en valeur par  
« Patrimoine au fil de l’eau »

Après l’allocution de la présidente de la section 
vaudoise, MM. Pierre-André Vuitel, Yves Dubois et 
Henri Germond prirent tour à tour la parole pour 
souligner l’importance de cet édifice, un des rares 
témoins du passé (proto-)industriel de la région. La 
partie officielle se termina par un apéritif convivial.

De 12h00 à 17h30, des guides de Patrimoine au fil 
de l’eau emmenèrent les quelque 150 personnes 
présentes dans le dédale du vieux moulin. Divers 
films documentaires sur l’histoire de la région fu-
rent projetés. Des visites du vieil Orbe étaient égale-
ment proposées avec la collaboration de l’Office de 
tourisme, de l’archéologue Yves Dubois et de l’his-
torien Laurent Auberson.

Béatrice Lovis



Cérémonie officielle

M. Robert Cramer
Président de Patrimoine suisse Genève

Officiels et invités

M. Blaise Matthey
Directeur général de la FER (Fédération des 
Entreprises Romandes)

M. Giorgio Bello
Architecte mandataire

Remerciements

La Fédération des Entreprises Romandes (FER), 
M. Blaise Matthey, directeur général, Jacques 
Béné, directeur des services généraux et immo-
bilier et ses collaborateurs
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L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG).  
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édifice qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une réflexion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge.  
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par  
Vevey, Genève, Jaun ou encore  
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le siège de la Fédération des Entreprises 
Romandes ( FER ) à Genève

Témoignage remarquable de l’architecture moderne 
du second après-guerre, le siège de la Fédération des 
Entreprises Romandes (FER) a été construit en 1964-
66 par l’atelier d’architectes Maurice-Dom-Duret.

Cinquante ans après son édification, de nouveaux 
besoins sont apparus : surfaces supplémentaires, 
mise en conformité aux normes en vigueur, adapta-
tion aux standards de confort. La satisfaction des ces 
besoins, dans un contexte bâti très dense, a donné 
naissance à un projet de surélévation comprenant 
1’000 m2 de surfaces supplémentaires (SBP), un res-
taurant en attique pouvant accueillir 150 à 200 per-
sonnes et de nouvelles salles de réunions (de 10 à 16 
personnes).

Les contraintes statiques, sismiques et de protection 
incendie ont déterminé le gabarit maximal limité à un 
étage supplémentaire sur les blocs principaux et à 
deux étages sur le bloc en amont. Le parti de « conti-
nuer le bâtiment » a été privilégié permettant ainsi 
de préserver et poursuivre la substance architectu-
rale et constructive, notamment le principe structu-
rel des piliers périphériques et de la trame modulaire 
de 165 cm. Peu perceptibles au premier regard, les 
nouvelles solutions apportées ont été dictées par la 
notion d’unité qui domine à chaque échelle d’obser-
vation.

La rénovation thermique des façades a apporté une 
nouvelle « tonalité » aux surfaces vitrées – variable en 
cours de journée – due aux nouveaux verres à haute 
performance thermique intégrant la protection so-
laire. Par la suite, les étages existants ont été inté-
gralement redéfinis et réaménagés avec la création 
de quelques surfaces de bureaux en «open space». 
L’esplanade d’accès a été requalifiée intégralement, 
l’enceinte végétale et les abords de la parcelle « re-
dessinés » tout en conservant la matérialité du tra-
vertin. Plusieurs adaptations et mises en conformité 
(thermique et protection incendie) des espaces com-
muns et de circulation complètent l’intervention sur 
le plan technique. Le nouvel escalier de secours ex-
térieur est une nouvelle adjonction qui s’apparente  à 
la géométrie linéaire et à la matérialité du bâtiment 
existant.

Illustration du haut : 
Vue après la surélévation du bâtiment

(photo Adrien Buchet)

Illustration du bas :
Vue avant la surélévation du bâtiment

(photo G.Bello  A.Yurdakul  architectes)
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Arrêts genevois

A l’occasion du passage du Clou rouge 
dans notre canton, Patrimoine suisse 
Genève a choisi de mettre en avant 
trois sites d’époques différentes et aux 
fonctions très variées :

Le bâtiment de la FER (Fédération des 
Entreprises Romandes) et son archi-
tecture moderne datant de 1964-1966 
est célébré le 2 juin, le Collège Cal-
vin qui a gardé son affectation depuis 
sa construction au milieu du XVIème 
siècle le 16 juin et le site industriel de 
l’ancienne usine hydraulique de Vessy, 
conçue entre 1864 et 1867, aujourd’hui 
reconverti en lieu culturel de rencontre 
le 30 juin.

Plus de renseignements sur 
www.patrimoinegeneve.ch

Patrimoine suisse - Section genevoise
Valais romand - Vaud - Genève - Gruyère-Veveyse - Fribourg  - Jura - Neuchâtel 

Surélévation et rénovation du siège de la Fédération des 
Entreprises Romandes à Genève, 2011 à 2015

G.Bello   A.Yurdakul   F.Maurice    -   architectes

Coupe transversale

Pour les étapes genevoises du #Clou-
Rouge2018, Patrimoine suisse Genève 

(PSGe) a choisi de mettre en avant trois sites 
d’époques différentes et aux fonctions très 
variées, qui ont connu une restauration ou 
une réhabilitation particulièrement réussie.
Le samedi 2 juin 2018, le Clou rouge fut planté 
sur l’esplanade du siège de la Fédération des En-
treprises Romandes (FER) à Genève. Ce bâti-
ment, construit entre 1964–1966 par les architectes  
Jean-Pierre Dom et François Maurice, s’inspire du  
Richards Medical Research Building de Louis Kahn 
à Philadelphie. De 2011 à 2016, un vaste chantier 
entreprend le remplacement des façades, une réno-
vation intérieure complète et une surélévation d’un 
étage.

Après le discours de M. Robert Cramer, président 
de PSGe, la parole fut donnée à M. Blaise Matthey, 
directeur général de la FER et à M. Giorgio Bello, 
architecte, mandataire pour les récents travaux.

Un apéritif convivial ainsi qu’une visite exception-
nelle du bâtiment et du restaurant panoramique, 
sous la conduite de l’architecte, ont conclu cette 
manifestation.

Claire Delaloye Morgado



Cérémonie officielle

M. Robert Cramer
Président de Patrimoine suisse Genève

Officiels et invités

Mme Dolorès Meyer
Directrice du collège Calvin

Mme Sabine Nemec-Piguet
Directrice générale de l’Office du patrimoine et 
des sites et conservatrice cantonale des monu-
ments

M. Yves Omarini
Architecte associé et fondateur du bureau Oma-
rini Micello architectes, mandataire 

Remerciements

Le collège Calvin, Mme Dolorès Meyer, direc-
trice et Mme Christiane Cardinaux, assistante de 
direction
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L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG).  
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édifice qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une réflexion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge.  
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par  
Vevey, Genève, Jaun ou encore  
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le collège Calvin à Genève

L’institution scolaire appelée le Collège, a été 
fondée dès la Réforme, mais installée durant les 
premières décennies de son existence dans le 
couvent franciscain de Rive désaffecté. Ce n’est 
qu’en 1558 que le projet de bâtiments destinés à 
l’accueillir put voir le jour. On choisit un emplace-
ment à la lisière orientale de la ville, « au beaure-
gard et bien aéré pour estre alegre et salubre 
aux estudians ». D’abord prévu en un seul édifice, 
on décida finalement d’en bâtir deux, placés en L  
autour du préau.

Le chantier débuta par le bâtiment occidental 
(bâtiment 1), construit sous la supervision de 
Pernet Defosses entre 1558 et 1560, puis se pour-
suivit entre 1561 et 1562 par la deuxième aile, au 
sud (bâtiment 2). Les programmes étaient lé-
gèrement différents. Le premier bâtiment de-
vait abriter cinq classes au rez-de-chaussée, 
une grande salle de réunion au premier et était 
surmontée de greniers, le deuxième accueillait 
trois classes au rez tandis que les deux étages 
ainsi que les combles et surcombles étaient 
destinés aux logements du « principal », de 
professeurs et leurs familles, et de collégiens 
étrangers accueillis comme pensionnaires. On 
y trouvait aussi la bibliothèque.

Au XVIIIe siècle, cette bibliothèque devint pu-
blique. Elle fut déplacée dans la grande salle 
du bâtiment 1 et, afin d’en faciliter l’accès aux 
lecteurs, une tour d’escalier fut bâtie à l’articu-
lation des deux bâtiments, reliée à la rue Ver-
daine par l’actuel passage Mathurin-Cordier.

Dans les années 1840, afin d’augmenter la  
capacité du Collège, deux petites ailes furent 
ajoutées de part et d’autre de la cour. 

L’une existe toujours, on y trouve actuelle-
ment la cafeteria, l’autre a disparu lors du 
grand chantier de 1886-1888, au moment où 
le bâtiment 2 fut allongé d’un tiers, tout en 
reprenant le gabarit du XVIe siècle. Ces tra-
vaux, menés par l’architecte Louis Viollier  
virent également le changement complet de 
l’aspect du Collège. Les façades anciennes et les 
nouvelles furent unifiées par un nouveau dessin 
et l’utilisation décorative de matériaux inconnus 
jusqu’alors: calcaire jaune de Neuchâtel, blocs  
de tuf apparent, briques. Seule une petite partie 
des façades, à l’arrière du bâtiment 2, conser-
va son aspect d’origine. Les décors sculptés du  
grand péristyle du bâtiment 1 et ceux du pe-
tit porche du bâtiment 2 furent partiellement  
restaurés ou recréés.

De 2008 à 2016, un grand chantier de res-
tauration a redonné son lustre aux véné-
rables bâtiments, intérieurement et extérieu-
rement. Les charpentes du XVIe siècle ont 
été réparées et traitées et si les tuiles ont été 
changées, le choix de leur couleur et du mé-
lange de leurs formes respecte les caracté-
ristiques de la couverture, telle que les siècles 
nous l’avait léguée. Le confort moderne a été  
offert aux usagers, tout en respectant les ap-
ports des différentes époques et leurs vestiges.
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Arrêts genevois

A l’occasion du passage du Clou rouge 
dans notre canton, Patrimoine suisse 
Genève a choisi de mettre en avant 
trois sites d’époques différentes et aux 
fonctions très variées :

Le bâtiment de la FER (Fédération des 
Entreprises Romandes) et son archi-
tecture moderne datant de 1964-1966 
est célébré le 2 juin, le Collège Cal-
vin qui a gardé son affectation depuis 
sa construction au milieu du XVIème 
siècle le 16 juin et le site industriel de 
l’ancienne usine hydraulique de Vessy, 
conçue entre 1864 et 1867, aujourd’hui 
reconverti en lieu culturel de rencontre 
le 30 juin.

Plus de renseignements sur 
www.patrimoinegeneve.ch

Patrimoine suisse - Section genevoise
Valais romand - Vaud - Genève - Gruyère-Veveyse - Fribourg  - Jura - Neuchâtel 

Le Collège de Genève, ou collège Saint-Antoine, n’a pris le nom de son 
initiateur qu’au XXe siècle. Bien que modifiés et agrandis au cours du 
temps, les deux bâtiments d’origine n’ont jamais changé d’affectation 
depuis le XVIe siècle.

( Crédit photographique : omarini micello architectes sa )

Le samedi 16 juin 2018, c’est le Collège 
Calvin, dans la Vieille Ville de Genève, 

qui reçut le #ClouRouge2018. 
Construits entre 1558 et 1561, les deux bâtiments du 
collège, voulus par Jean Calvin, ont conservé leur 
affectation d‘origine et gardé une partie des façades 
primitives, divers ornements sculptés et l‘ensemble 
de la magnifique charpente du XVIe siècle. Une res-
tauration complète et exemplaire du collège a été 
réalisée de 2008 à 2015.

Le président de Patrimoine suisse Genève accueillit 
le public sous un soleil radieux et donna la parole à 
Mme Dolorès Meyer, directrice du collège Calvin, 
puis à Mme Sabine Nemec-Piguet, directrice géné-
rale de l’Office du patrimoine et des sites et conser-
vatrice cantonale des monuments.

M. Yves Omarini, architecte mandataire de la res-
tauration, présenta les travaux réalisés durant les 
sept années de chantier et guida le public enchanté 
à travers les poutres et autres solives de l’extraor-
dinaire charpente des combles du collège, avant 
d’échanger autour d’un apéritif.

Claire Delaloye Morgado



Cérémonie officielle

Mme Pauline Nerfin
Membre du Bureau de Patrimoine suisse  
Genève

Officiels et invités

M. Christian Brunier,
Directeur général de SIG (Services industriels 
de Genève)

M. Marcellin Barthassat
Architecte, co-fondateur de l’atelier ar-ter, 
mandataire

M. Daniel Kunzi
Graphiste, atelier BLVDR, mandataire

Remerciements

Les Services industriels de Genève (SIG),  
M. Christian Brunier, directeur général, et ses 
collaborateurs
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L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG).  
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édifice qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une réflexion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge.  
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par  
Vevey, Genève, Jaun ou encore  
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Nichée à l’entrée de la boucle de l’Arve qui encercle 
Vessy, cette ancienne usine de pompage d’eau vit au 
rythme de la rivière, souvent tumultueuse. Elle a su ti-
rer profit de la force du courant en aval d’un méandre, 
de la présence d’un rapide et de deux îles naturelles.

Cette usine, conçue entre 1864 et 1867 par Charles 
Schmiedt & fils, tire parti ici d’une déclivité plus pro-
noncée du cours d’eau et de la présence de deux îles. 
Celles-ci permettent la création de biefs d’amenée 
d’eau et de fuites qui assurent la gestion du débit des 
turbines. Pendant plus de 120 ans, deux barrages ré-
gulaient le débit de la station. Equipée d’un double 
dispositif de turbines, actionnant un jeu de pompes 
qui puisaient dans la nappe phréatique, l’usine  
assurait l’alimentation en eau potable des réser-
voirs de Bessinge et de Chêne-Bougeries. Elle four-
nissait 12’000 litres d’eau par heure aux communes  
d’Arve et Lac. La Société des Eaux de l’Arve, reprise 
en 1988 par les Services Industriels de Genève (SIG), 
alimentait encore à cette époque un sixième du  
territoire cantonal en eau potable. Concurrencée  
ensuite par les stations de pompage du lac, elle ces-
sa toute activité dans les années 1990. 

En 2002 une microcentrale est intégrée à l’ancienne 
usine de pompage, couplée d’une rénovation de 

la crépine, nécessaire à l’alimentation de la nappe 
phréatique du genevois.

La qualité du site naturel de Vessy, ses bâtiments, 
ses ouvrages d’art et son parc de machines incitent 
alors SIG à entreprendre une réhabilitation. Un pro-
jet de valorisation de l’histoire du lieu et de ses sa-
voir-faire techniques est lancé en 2006 et confié aux 
ateliers ar-ter et blvdr à Carouge (architecture, patri-
moine, paysage, scénographie). Entre la rivière et les 
canaux, l’ensemble des constructions est composé 
de plusieurs maisons où les noms rappellent la mé-
moire des lieux. La réhabilitation du site (de 2008 à 
2015) va associer in situ, la microcentrale, les dépen-
dances, la construction de la Maison du Futur et les 
aménagements extérieurs.

Grâce à ce projet de reconversion, le site ambitionne 
de devenir un « Centre culturel de rencontre » au-
tour des problèmes de l’eau, de l’énergie, de l’envi-
ronnement et de l’aménagement du territoire (sen-
sibilisation, formation et communication). Propriété 
de SIG, la gestion du site a été confiée à l’Associa-
tion des Berges de Vessy (ABV) qui propose divers 
événements, expositions temporaires, visites gui-
dées, colloques ou séminaires, faisant ainsi vivre ce 
lieu où nature et ingéniosité de l’homme forment une  
synergie exemplaire.

1937
Essais pompage 
du nouveau puit
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Arrêts genevois

A l’occasion du passage du Clou rouge 
dans notre canton, Patrimoine suisse 
Genève a choisi de mettre en avant 
trois sites d’époques différentes et aux 
fonctions très variées :

Le bâtiment de la FER (Fédération des 
Entreprises Romandes) et son archi-
tecture moderne datant de 1964-1966 
est célébré le 2 juin, le Collège Cal-
vin qui a gardé son affectation depuis 
sa construction au milieu du XVIème 
siècle le 16 juin et le site industriel de 
l’ancienne usine hydraulique de Vessy, 
conçue entre 1864 et 1867, aujourd’hui 
reconverti en lieu culturel de rencontre 
le 30 juin.

Plus de renseignements sur 
www.patrimoinegeneve.ch

Patrimoine suisse - Section genevoise
Valais romand - Vaud - Genève - Gruyère-Veveyse - Fribourg  - Jura - Neuchâtel 

La transformation de l’ancien site hydraulique SIG de Vessy

(Photos anciennes SIG)

Les Berges de Vessy
... un patrimoine industriel sauvé

1935
Mesures débit 
canal amenée
(janvier)

1932
Nouveau groupe 

diesel (pompe)

1936 
Mise en service 

du groupe 3

Pour son troisième et dernier arrêt en terres 
genevoises, le samedi 30 juin 2018, le 

#ClouRouge2018 fit halte sur les berges de 
l’Arve, à l’entrée du site industriel de Vessy.
Sous un soleil de plomb et après l’allocution de Mme 
Pauline Nerfin, membre du Bureau de Patrimoine 
suisse Genève, M. Christian Brunier, directeur gé-
néral de SIG et M. Marcellin Barthassat, architecte, 
prirent la parole pour exprimer leur passion pour ce 
site et pour le projet de réhabilitation qui a été mis 
en œuvre, après l’abandon de cette ancienne usine 
de pompage en 1990.

Entre 2002 et 2006, les services industriels de Ge-
nève (SIG) confièrent à l’atelier ar-ter la restaura-
tion des bâtiments existants et au graphiste Daniel 
Kunzi, de l’atelier BLVDR, la scénographie et la 
communication visuelle du lieu. En 2007, une mi-
crocentrale électrique a été intégrée à la maison du 
barrage et en 2015, un nouvel espace, la maison du 
futur, a été construit pour proposer un programme 
d’expositions, de visites, d’ateliers et de conférences 
dans le but de sensibiliser le public aux questions 
liées à l’eau, à l’énergie, à la nature et au patrimoine.

Après la présentation du site par M. Marcellin  
Barthassat et des collaborateurs de SIG, tous se sont 
retrouvés autour d’un amical apéritif pour clore le 
parcours genevois du #ClouRouge2018.

Claire Delaloye Morgado
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M. Steve Gallay
Président de la section Gruyère-Veveyse

Officiels et invités d’honneur

M. Berthold Buchs
Président du Conseil de fondation du  
Cantorama 

M. Jean-Claude Schuwey
Syndic de Jaun

M. Werner Schuwey
Organiste du Cantorama

MM. Roland Trezzini, Dominique Duay et  
Mme Béatrice Duay-Jaeger

Propriétaires de la seconde cure de Jaun

Soutiens / Remerciements

L’équipe du Cantorama
Mme Sandra Schuwey et son équipe

LE CLOU ROUGE 
2018

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG).  
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édifice qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une réflexion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge.  
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par  
Vevey, Genève, Jaun ou encore  
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande

09 Patrimoine suisse - Section Gruyère-Veveyse
Valais romand - Vaud - Genève - Gruyère-Veveyse - Fribourg  - Jura - Neuchâtel 

Le Cantorama, 
l’ancienne église de Jaun / Bellegarde

Le Cantorama et ses alentours

Seule commune alémanique du dis-
trict de la Gruyère, Jaun / Bellegarde 
comporte plusieurs richesses patrimo-
niales: dans un décor préalpin propice 
aux activités sportives d’hiver et d’été, 
une opulente cascade – résurgence 
karstique dont le débit peut atteindre 
6’000 l par seconde – qui réapparaît 
après un voyage de 10 jours et d’une 
quinzaine de kilomètres sous terre; 
des vieilles demeures du XVIIe et XVIIIe 
siècles ; un cimetière paroissial aux pit-
toresques croix de bois sculptées ; l’an-
cienne église paroissiale dont les ori-
gines remontent probablement au XIIe 

siècle.

Fig. 1 -  L’ancienne cure de Bellegarde, photo Werner Schuwey, Jaun Fig. 2 -  Le Cantorama, photo Werner Schuwey, Jaun

L’église

A proximité de la cascade, l’église romane de Belle-
garde est mentionnée en 1228. Agrandie à plusieurs 
reprises, l’église est dotée de sa tour au XVIe siècle. 
Son chœur est décoré de peintures liées à la parabole 
des vierges sages et des vierges folles. Le plafond 
du chœur est orné de feuilles et de ciboires. Réalisé 
pour la chapelle St-Wolfgang de Guin, il a remplacé, 
en 1933, un plafond en bois du XIXe siècle.

En 1786, l’orgue de Johann Dreher (?) de Fribourg est 
installé dans l’église. 

Entre 1808 et 1811, un dernier agrandissement im-
portant voit la création de quatre médaillons peints 
représentant les évangélistes et le martyre de saint 
Stéphane, patron de l’église à la voûte. Ces œuvres 
d’Emmanuel Sutter (1777-1853) ont été détruites lors 
d’un déplâtrage de l’église. 

Dès 1910, l’ancienne église de Jaun est désaffectée. La 
nouvelle église sur les hauteurs résout les problèmes 
d’accessibilité et de capacité d’accueil. Terrain de jeu 
des enfants, l’ancienne église devient cantonnement 
et boulangerie militaire durant la Seconde Guerre 
mondiale. Durant une génération, la nef sert de salle 
gymnastique. 

En 1953, le Conseil d’Etat fribourgeois met sous pro-
tection le monument. C’est le début d’une prise de 
conscience. Malheureusement, les moyens financiers 
manquent. A la fin des années 1960, le site est à l’aban-
don. Le 27 juillet 1971, on peut lire dans La Gruyère: 
« A Bellegarde, l’ancienne église est à vendre pour 
15000 francs ». Cette information sert d’électrochoc: 
des solidarités se manifestent. Les responsables po-
litiques sont poussés à réagir et la population refuse 
la vente avec une majorité des deux-tiers des votants. 
La commune pare au plus pressé : la restauration du 
toit et des extérieurs est achevée en 1975.

 
L’intérieur connaît une première phase de restaura-
tion à partir de 1977; dix ans plus tard, en 1988, il est 
décidé de reconstruire la voûte et d’y faire figurer les 
fresques du peintre Gottfried Locher (1730-1795), qui 
proviennent de l’église de Villarepos, aujourd’hui dé-
molie.

Après la création d’une fondation, est inauguré en 
1992 le Cantorama avec le premier concert. Ce nom 
évoque à la fois l’ouïe (canto) et la vue (rama). De-
puis plus de 25 ans, une saison de concerts et de ren-
contres y rassemble amateurs et professionnels en-
viron 12 fois l’an. 

L’orgue

La fondation du Cantorama souhaite doter le lieu 
d’un orgue historique. La redécouverte de matériaux 
de l’orgue originel de 1786 dans la nouvelle église de 
Jaun fait naître un projet de restauration-reconstruc-
tion de l’instrument. En 2009, le mandat est confié à 
la Manufacture Goll SA de Lucerne. En se basant sur 
les éléments conservés, et des recherches dans les 
archives, le projet devient réalité. L’inauguration de 
ce nouvel instrument de six jeux a lieu en 2011. 

L’ancienne cure

L’ancienne cure de Bellegarde « Alte Kur » est la plus 
vieille des quatre cures encore existantes à Jaun. La 
maison, construite en 1555 par l’architecte Christen 
Nühhus, est agrandie entre 1731 et 1733. En 1838, la 
toiture fut recouverte de bardeaux. Après que ce bâ-
timent eut servi pendant 130 ans de presbytère, il de-
vint une propriété privée en 1864. En 1996, la fonda-
tion du Cantorama put acquérir ce bien immobilier 
et entame une restauration.

Le samedi 7 juillet 2018, par une magnifique 
journée ensoleillée, le #ClourRouge2018 

fut « planté » symboliquement devant le Can-
torama de Jaun, sous les acclamations d’un 
public d’une trentaine de personnes.
Après un discours d’accueil du président de la sec-
tion, les mots pleins de gratitude de M. Berthold  
Buchs président du Cantorama et du syndic  
M. Jean-Claude Schuwey soulignèrent l’importance 
de ce lieu de culture pour une commune telle que 
Jaun. Serge Rossier rappela ensuite les étapes qui 
ont prévalu à la création, au développement, à la 
sauvegarde et à la restauration de l’église Sankt 
Stefan, ainsi qu’à la restauration-reconstruction de 
l’orgue, et à la réfection des deux cures voisines.

Les personnes présentes poursuivirent en visitant 
l’intérieur de l’église sous la conduite de M. Werner 
Schuwey, instituteur retraité et organiste dont l’en-
gagement pour la sauvegarde de ces lieux magni-
fiques et la promotion d’une vie culturelle au Can-
torama est inlassable. Il ponctua la visite en jouant 
un morceau à l’orgue pour le plus gand plaisir de 
tous.

Enfin, les participants purent visiter la seconde cure 
à proximité du Cantorama, restaurée avec soin par 
ses propriétaires M. Roland Trezzini, M. Dominique 
Duay et Mme Béatrice Duay-Jaeger. Cette journée  
« portes ouvertes » a permis de découvrir l’impor-
tant travail de restauration effectué. Cette magni-
fique demeure est aujourd’hui une maison de va-
cances comportant une trentaine de lits.

Un copieux apéritif vint favoriser les discussions et 
les questions dans un climat de grande convivialité. 
Merci à toute l’équipe du Cantorama, et en particu-
lier à Mme Sandra Schuwey et à son team !

Serge Rossier
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M. Steve Gallay
Président de la section Gruyère-Veveyse

Officiels et invités d’honneur

MM. Georges Corpataux, Pierre-André Des-
pond, Dominique Gex, Jacques Rime et Daniel 
Savary

Artistes du «Mur peint» de la gare routière
M. André Genoud

Ancien directeur des GFM (TPF) et initiateur du 
projet du «Mur peint».

Mme Marie-France Roth-Pasquier
Conseillère communale de Bulle

Soutiens / Remerciements

Aux artistes du « Mur peint » de la gare routière

LE CLOU ROUGE 
2018

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande
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Le mur peint de la gare routière de Bulle
(1990)

Créé en 1990, le mur peint de la gare routière de Bulle est 
une œuvre monumentale de plus de 300 m2. Sans doute le 
plus grand mur peint de Suisse !

Commanditée par le maître d’ouvrage de la nouvelle gare 
routière – les Transports Publics Fribourgeois (TPF), alors 
dénommés GFM – la peinture murale a pour thème

Les heures du jour 
dans le cadre de la Gruyère

Collective, elle réunit les talents de six artistes de la ré-
gion: Jacques Cesa, Georges Corpataux, Pierre-André 
Despond, Dominique Gex, Jacques Rime et Daniel Savary. 
Le mur peint de la gare forme un tout cohérent, aboutisse-
ment d’un projet préparé pendant plus de deux ans, avec 
une réalisation o� erte au public durant les quatre mois de 
présence des artistes sur les échafaudages.  Financé grâce 
au « pourcent culturel » versé par les entreprises qui ont 
participé à la construction de la gare, le mur peint a béné-
� cié d’une forme innovante de � nancement participatif 
grâce auquel il est présent depuis près de 30 ans dans un 
environnement public.

Peinture à six mains où chaque artiste a créé sa part, le mur 
propose au visiteur un jour en Gruyère, de la nuit à la nuit. 
« Dans la gare routière, l’art est présent sur le grand mur 
peint du fond peint à l’acrylique par six peintres gruériens 
directement sur la peau du béton. (..) De la lune grise au 
soleil de midi, c’est le pays de Gruyère vibrant de tout son 
épiderme lisse et bruissant. Le silence et la beauté de la 
terre, les lichens, les forêts, les torrents, les éboulis, les 
névés, les nuages, grands jeux d’ombres et de lumières en 
relation cyclique avec les poissons, les oiseaux, les animaux 
sauvages et les bêtes domestiques à l’échelle, à la taille de 
l’homme. » Jacques Cesa. 

La peinture de la gare routière est aussi révélatrice d’un 
moment particulier de l’histoire de Bulle : la bourgade s’as-
sume en tant que « ville » et manifeste, avec cette œuvre 
dans une nouvelle gare, son urbanité. Bulle était une ville 
à la campagne ; à partir de 1990, il s’agit de remettre de 

la campagne dans la ville. Et les moments du mur peint en 
sont de belles illustrations.

Restauré, menacé, sauvegardé

En 2014, une importante réfection de cette œuvre a été 
e� ectuée par les TPF à l’orée de ces 25 ans d’existence. Le 
vernis a été enlevé ; les artistes ont pu retoucher leur œuvre 
notamment sur les joints du béton et pour réparer quelques 
accrocs dus à des objets (skis) appuyés contre la peinture. 
C’est donc avec surprise que Patrimoine Gruyère-Veveyse 
(PGV) découvre, lors de la mise à l’enquête de Plan d’Amé-
nagement de Détail du secteur Bulle-gare en juin 2016, que 
le mur peint sera amputé des deux tiers de sa surface et 
que le tiers restant sera tronqué en deux et relégué au fond 
d’un parking.

Le Conseil communal de Bulle rejette l’opposition de PGV 
au motif que « l’opposante n’apporte pas d’éléments 
attestant la qualité particulière de l’œuvre justi� ant l’initia-
tion par la Commune d’une procédure de classement au 
PAL. » Après un recours auprès de la Direction de de l’Amé-
nagement, de l’Environnement et des Constructions, les 
TPF acceptent une discussion avec PGV a� n de trouver une 
solution à l’amiable.

En septembre 2017, une convention est signée entre les TPF 
et PGV sous l’égide du préfet de la Gruyère, M. Patrice Bor-
card : elle garantit le maintien du mur peint dans son inté-
gralité, un couloir d’accès, dont la responsabilité est con� ée 
à PGV, un éclairage. En contrepartie, PGV consent à ce que 
le mur peint soit désormais situé dans un parking privé.

En date du 11 octobre 2017, la Commune de Bulle écrit à PGV 
l’acte conclusif de cette sauvegarde : « Selon votre demande, 
c’est très volontiers que le Conseil communal con� rme son 
intention d’inscrire au plan d’aménagement local (PAL) le 
mur peint de la gare routière lors d’une prochaine révision. »

Un � lm a été réalisé à la demande de PGV a� n de rendre
visible chez soi le mur peint de la gare routière. Il est en ligne 
sur le site de la section www.monpatrimoine.ch.

Mur peint - photo Salomé Lutz, Châtel-St-Denis Mur peint - photo Salomé Lutz, Châtel-St-Denis

Pour son second arrêt en terres grué-
riennnes, le #ClouRouge2018 fit escale sa-

medi 21 juillet 2018 à la gare routière de Bulle. 
Cette dixième étape d’un voyage de neuf mois mit 
en évidence le mur peint de la gare, une création 
de six artistes de la région ayant pour thème « Les 
heures du jour dans le cadre de la Gruyère ». La cé-
rémonie fut touchante de simplicité en présence des 
artistes du mur, en pensée avec M. Jacques Cesa, ex-
cusé. M. André Genoud, ancien directeur des GFM 
(TPF), initiateur du projet, nous honora de sa pré-
sence ainsi que Mme Marie-France Roth-Pasquier, 
conseillère communale de Bulle.

A la fin de la cérémonie, Jaques Rime sortit un 
papier de sa poche et commença à lire  : « Il était 
une fois, jadis, un facteur qui m’apporta une mis-
sive signée par le peintre Jacques Cesa, m’invitant, 
en sa compagnie et celle de quatre autres peintres 
à créer une immense fresque sur un immense mur 
de la future et immense gare de la ville de Bulle. Je 
brandis la lettre à mes trois garçons et à leur maman 
en disant : Monsieur Genoud, directeur des GFM, 
Jacques Cesa, les architectes et les autres, ils sont 
complètement fous. Jamais, je ne me lancerai dans 
une histoire pareille ! … ».  Un moment empreint 
d’émotion partagée par toutes les personnes preé-
sentes.

Serge Rossier

Carnet noir : 
Agé de 73 ans, le peintre gruérien Jacques Cesa 
est décédé le mercredi 22 août 2018. Né à Bulle 
en 1945, Jacques Cesa avait multiplié les projets 
et expositions tout au long de sa vie avec un ob-
jectif: capter l’humain. En 2015, il s’était rendu 
sur les traces des migrants africains sur la route 
de Lampedusa en Italie pour en tirer des dessins 
et photographies.
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M. Steve Gallay
Président de la section Gruyère-Veveyse

Officiels et invités d’honneur

La Communauté des Moniales de la Fille-Dieu
en particulieur les Révérendes Soeurs  
Marie-Samuel et Salomé

M. Thomas Mikulas
Architecte EPFL-SIA et responsable des travaux 
depuis 30 ans. 

M. Urs Schwaller
Président de l’Association des « Amis de la 
Fille-Dieu » 

Soutiens / Remerciements

L’Association des « Amis de la Fille-Dieu »
La communauté des Moniales de la Fille-Dieu et 
la Révérende-Mère Marie-Claire

LE CLOU ROUGE 
2018

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1m70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande
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L’Abbaye cistercienne de la Fille-Dieu 
à Romont

Le couvent de la Fille-Dieu (en latin Filia Dei, Fille de Dieu) 
est situé dans une plaine marécageuse au pied de la colline 
de Romont. Fondé en 1268 par un groupe de femmes sous 
la houlette de Juliette de Villa, le couvent vit sa 750e an-
née d’existence sans que la vie monastique n’ait eu à y subir 
d’interruption.
Moins richement dotée que d’autres maisons de prière, le 
prieuré de la Fille-Dieu se développe lentement : l’église 
Notre-Dame n’est consacrée qu’en 1346 au moment où 
les moniales – qui ont toujours vécu sous la Règle de Saint-
Benoît – en adoptent l’interprétation cistercienne. 
Elevée au rang d’abbaye en 1349, la Fille-Dieu reçoit le droit 
de combourgeoisie de Romont en 1463. Une première ré-
novation de l’église a lieu au milieu du XVe siècle. Lors des 
guerres de Bourgogne, comme le comte de Romont est l’al-
lié de Charles le Téméraire, l’abbaye est endommagée et 
l’église profanée par les soldats des cantons helvétiques. 

« En 1536, Romont devient fribourgeoise et Fribourg établit 
un administrateur chargé de la gestion du couvent. Sous l’in-
� uence d’Hauterive et en particulier de son abbé Guillaume 
Moënnat, l’observance stricte de la règle, avec clôture et 
abstinence perpétuelle, fut introduite dans la première moi-
tié du XVIIe s. Les bâtiments conventuels furent rénovés � n 
XVIIe-début XVIIIe s. » (Kathrin Utz Tremp, DHS). A cette pé-
riode, l’abbaye compte une trentaine de moniales.
L’abbaye retrouve une certaine prospérité jusqu’en 1730 
mais doit vendre une partie de ses biens en 1776. Après la 
guerre du Sonderbund et la sécularisation de 1848, le cou-
vent se trouve sous la juridiction du Saint-Siège, puis après 
avoir passé à l’Ordre trappiste de la Stricte Observance, la 
Fille-Dieu est placée sous la juridiction du Mont-des-Olives 
(Haut-Rhin). Depuis 1956, l’abbaye dépend directement de 
l’évêque de Lausanne, Genève et Fribourg. Elle est la seule 
abbaye de l’Ordre trappiste en Suisse.
Partageant ses journées entre louange de Dieu et travail 
manuel, la communauté subvient à ses besoins grâce à la 
fabrication des hosties et de produits artisanaux comme la 
moutarde.

Une restauration exemplaire 

Depuis plus de 30 ans, grâce à l’Association des Amis de la 
Fille-Dieu, en collaboration étroite avec la communauté des 
Sœurs, d’importantes campagnes de restauration ont mis 
en valeur le patrimoine de l’abbaye. Grâce au soutien de 
ses membres et à des aides institutionnelles, l’Association 
encourage, � nance et assure un suivi des travaux entrepris.
La restauration de l’église était le premier objectif de l’As-
sociation, créée en 1987. Mené à bien entre 1990 et 1996, 
ce chantier fut couronné par la pose des vitraux de l’artiste 
britannique Brian Clarke. Aujourd’hui, réhabilitée dans ses 
dimensions d’origine, l’église abbatiale apparaît dans sa 
plénitude, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur rénové au début 
des années 2000. La listes des rénovations est imposante: 
cuisines, chevet de l’église, façades du cloître, cellules des 
moniales (entre 1998 et 2004) ; scriptorium, décoration 
murale au 1er étage, dallages en molasse, réfectoire (entre 
2005 et 2009) ; aménagement du poulailler en atelier de 
fabrication d’hosties, réfection du bâtiment de l’hôtellerie 
et des chambres, aménagement de la cour intérieure du 
cloître (2010-2016) ; et les projets se poursuivent sous l’ex-
perte conduite de l’architecte Tomas Mikulas.

Des archives mises en valeur

Le patrimoine musical de Fille-Dieu a fait l’objet d’un travail 
de valorisation lui aussi remarquable. Le panorama litur-
gique et musical de l’époque de la fondation (1268) à nos 
jours a été édité en 2015 sous le titre Liturgie et Musique à 
l’abbaye cistercienne Notre-Dame de la Fille-Dieu grâce 
au travail de Mme Alicia Scarcez. Fondé sur les archives de 
l’abbaye et des monastères voisins et apparentés, il réper-
torie et commente cent trente-huit documents conservés 
à la Fille-Dieu et évoque la bibliothèque médiévale de l’ab-
baye romontoise et les exceptionnels fragments de chant 
cistercien primitif (copiés vers 1136) qu’elle conserve encore 
aujourd’hui.

Charte de la fondation Fille-Dieu - photo Florian De� errard Vue de l’église - photo Tomas Mikulas (2010)

Vue du couvent restauré
photo Tomas Mikulas (2015)

Après deux étapes en terres gruyériennes, 
le #ClouRouge2018 fit halte au cœur du 

canton de Fribourg, à Romont.
Grâce à la Communauté des Soeurs et de membres 
de l’Association des Amis de la Fille-Dieu, la céré-
monie pour » planter » le clou devant l’entrée de 
l’Abbaye cistercienne fut particulièrement intense.

Quelques jours après l’Assomption, quelques jours 
avant les festivités du 750e anniversaire de la fon-
dation de l’Abbaye, l’occasion était rêvée pour faire 
part de la gratitude au terme de trente ans de tra-
vaux de restauration. L’artisan de cette réalisation, 
M. Tomas Mikulas, architecte et responsable des 
travaux depuis 30 ans, fit l’honneur de sa présence 
et guida la visite des lieux.

L’affluence importante de visiteurs (plus de 200) 
prouva l’attachement du public à un lieu porteur de 
sens et magnifiquement restauré. La Communauté 
des Soeurs délivra également son message de foi en 
Dieu et en l’avenir.

Merci à l’Association des « Amis de la Fille-Dieu »  
et à son président M. Urs Schwaller ainsi qu’à la 
Communauté Moniale de l’Abbaye de la Fille-Dieu 
et à la Révérende-Mère Marie-Claire.

Serge Rossier
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M. Antoine Voisard
Président de la section jurassienne

Officiel et invité d’honneur

M. Fabien Bouduban, 
Propriétaire du Trondaï à Roches

Soutien / Remerciement

M. Fabien Bouduban

LE CLOU ROUGE 
2018

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1 m 70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande
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Le Trondai à Roches (BE)
Recevoir dans une ancienne métairie

Lorsque l’actuel propriétaire, directeur d’une entre-
prise de pointe, racheta ce bâtiment isolé pour en 
faire une maison habitable à l’année, il était déjà uti-
lisé depuis longtemps comme résidence secondaire, 
mais n’était pas encore raccordé aux réseaux d’eau 
et d’électricité. Il s’agissait dès lors de l’équiper de la 
technique nécessaire, sans altérer le caractère de la 
modeste construction d’origine. 

Dans la partie habitable, c’est autour du fumoir, fai-
sant o�  ce de hall d’entrée, que s’articule la vie do-
mestique. Le foyer y est désormais muni d’une impo-
sante hotte métallique qui permettra de réactiver la 
tradition ancestrale du fumage de la viande. Au rez-
de-chaussée, les sols – auxquels le chau� age a été 
intégré – ont été dotés d’un revêtement homogène 
à base de chaux, de même que les murs extérieurs 
non encore isolés. À l’étage ont été aménagées deux 
chambres à coucher lambrissées. Dans la travée at-
tenante à l’habitation, la réalisation d’une sorte de 

« maison dans la maison » en construction légère, 
chau� ée par sa propre cheminée, a permis de ga-
gner dans la partie agricole un précieux espace 
habitable. C’est dans ce cadre intime et confortable, 
où l’on jouit d’une belle échappée visuelle sur les plis 
du Jura, que le propriétaire reçoit ses clients venus 
des quatre coins du monde. Dans la dernière travée 
du rural, le volume de l’ancienne grange, délimité par 
de simples planches non jointives, sert aujourd’hui 
de terrasse intérieure, où une grande baie à volets 
pliants cadre, à l’ouest, une magni� que vue sur le 
paysage. 

Quelques détails insolites – le châssis vitré qui ferme 
dans la cuisine voûtée l’ouverture jadis pratiquée 
dans le mur de façade oriental pour laisser s’échap-
per la fumée ; le volant de décolleteuse qui tient lieu 
de poignée à la nouvelle porte d’entrée métallique 
– parachèvent cette transformation qui o� re aux 
habitants et à leurs hôtes le luxe de la simplicité.

Maître d’ouvrage : Fabien Bouduban
Architectes : Made in, Genève

Habitation en maçonnerie avec cuisine voûtée à l’est, rural en bois 
et pierre avec devant-huis à l’ouest, le tout couvert par un même 
toit à deux pans : le Trondai, daté de 1696, est une ancienne ferme 
typique de la région. 

rez-de-chaussée

coupe
transversale

combles

coupe 
longitudinale

A l’occasion du passage du #Clou-
Rouge2018 dans la région, la section ju-

rassienne de Patrimoine suisse a choisi de 
mettre en perspective trois propriétaires qui 
avaient tout dernièrement restauré avec beau-
coup de doigté leur bâtiment.
Pour sa première étape « jurassienne », le 8 sep-
tembre 2018, le #ClouRouge2018 fit halte à Roches, 
dans le canton de Berne. Il fut planté devant une 
quinzaine de personnes devant l’ancienne métairie 
du Trondaï sur les hauts de la localité face aux pre-
miers plis du Jura. 

A 11h00, la cérémonie débuta par une allocution 
du président de la section Elle fut suivie d’une pré-
sentation des lieux par son propriétaire, M. Fabien 
Bouduban. Important témoin de la typologie agri-
cole des siècles passés, cette ancienne métairie datée 
de 1696 a conservé un intérieur intéressant compre-
nant des éléments authentiques, telle qu’une cuisine 
voûtée, malgré des rénovations successives dans les 
années 1970 et 1980. La ferme est de style jurassien 
avec un habitat élevé en maçonnerie, un rural mixte 
en bois et en pierre ainsi qu’un toit à deux versants.

Par la suite, une petite trentaine de personnes parti-
cipèrent à la visite guidée par le maître de lieux. La 
manifestation se termina autour d’un apéritif où le 
public présent eut tout le loisir d’échanger sur les 
particularités de ce patrimoine rural.

Anoine Voisard
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M. Antoine Voisard
Président de la section jurassienne

Officiels et invités d’honneur

Mme Natacha Müller
Propriétaire du bâtiment « Rue du Nord 18 » à 
Delémont

M. Fabien Bouduban, 
Propriétaire du Trondaï à Roches

Soutien / Remerciement

Mme Natacha Müller

LE CLOU ROUGE 
2018

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1 m 70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande
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Rue du Nord 18 à Delémont (JU)
Un loft dans un ancien hangar

Parmi les constructions mitoyennes qui remplacè-
rent la muraille, l’actuel numéro 18 revêtit longtemps 
une fonction utilitaire. 

Au milieu du XXe siècle, l’ancienne grange céda la 
place à un hangar qui se distinguait des habitations 
voisines par ses murs latéraux et ses dalles en bé-
ton brut de déco� rage, son mur de façade arrière en 
briques silico-calcaires et sa façade sur rue dotée de 
larges portes et fenêtres pliantes. 

Lorsque le bâtiment fut racheté pour être trans-
formé en habitation, nouvelle propriétaire et archi-
tecte prirent le parti d’en conserver la structure et 
le caractère industriel. Ainsi le nouveau logement se 
présente-t-il comme un loft sur trois niveaux, dont 
chacun abrite l’une des fonctions essentielles de 
l’habitat : salle à manger avec cuisine ouverte au rez-
de-chaussée, chambre à coucher avec salles d’eau 
au premier étage et séjour dans les combles, où l’an-
cienne mezzanine fut supprimée au pro� t d’un vaste 
espace uni� é. À l’escalier droit qui longe le mur oc-
cidental répond, du côté oriental, le vide qui assure 

la distribution verticale des � uides depuis le sous-sol 
jusqu’au dernier étage. Gaines, conduites et autres 
éléments techniques sont partout laissés apparents, 
ce qui donne lieu à des détails originaux. Alors qu’au 
sud, les trois niveaux s’ouvrent sur la rue par des fe-
nêtres en bande insérées, avec leurs embrasures iso-
lées, dans les cadres en béton formés par la struc-
ture préexistante, le côté nord présente un caractère 
plus fermé. Comme le terrain s’étendant à l’arrière 
du bâtiment était en e� et depuis longtemps rattaché 
au bien-fonds contigu (no 20, à l’ouest), il s’agissait 
d’éviter les relations visuelles directes entre le nou-
veau logement et le jardin des voisins. Aussi l’apport 
de lumière est-il ici assuré, au rez-de-chaussée et au 
premier étage, par deux pans de briques de verre 
intégrés à la maçonnerie d’origine et, au deuxième 
étage, par une fenêtre circulaire donnant vue sur le 
nord de la ville et la montagne. 

Si le bâtiment s’intègre parfaitement dans la rue, sa 
singularité n’aura, paradoxalement, jamais été aussi 
manifeste que depuis sa réa� ectation en une habita-
tion – pas tout à fait – comme les autres.

Maître d’ouvrage : Natacha Müller
Architectes : Made in, Genève

Au sein de la vieille ville de Delémont, l’actuelle rue du Nord a pour 
particularité d’avoir été bordée pendant des siècles, du côté sep-
tentrional, par l’ancien mur d’enceinte de la petite cité.  

2e étage1er étage

coupe longitudinale vers l’avant

rez-de-chausséesous-sol 

coupe transversale façade sud-est sur rue coupe longitudinale vers l’arrière

Après avoir quitté les hauts de Roches, le 
#ClouRouge2018 fit halte le samedi 22 

septembre 2018 à Délémont, au singulier nu-
méro 18 de la très particulière rue du Nord.
A 11h00, le président de la section ouvrit la cérémo-
nie et présenta cet ancien hangar de la rue du Nord, 
qui peut sembler « être un OVNI » et qui nous vient 
des années 1940-1950 :  «  On démolissait alors un 
bâtiment de l’ancien temps pour en reconstruire 
un contemporain. Quatre niveaux, béton brut de 
décoffrage, larges fenêtres escamotables. Cette ex-
pression utilitaire s’est muée au fil des ans en une 
esthétique à la mode au point qu’il fut devenu judi-
cieux de rénover ce hangar avec doigté. Sa nouvelle 
propriétaire y installe son loft sans fard mais avec 
un rare soin : une fonction par niveau, larges baies 
ouvertes sur une rue du Nord particulièrement 
étroite. »

Dès 12h00, afin de respecter le vœu de la proprié-
taire des lieux, le bâtiment fut ouvert à la visite gui-
dée et commentée uniquement aux membres de Pa-
trimoine suisse. La manifestation se termina par un 
moment convivial avec la propriétaire autour d’un 
apéritif dans la partie cuisine au rez-de-chaussée.

Un grand merci à Natacha Müller pour son accueil 
dans son « loft » particulièrement bien réaffecté.

Anoine Voisard
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M. Antoine Voisard
Président de la section jurassienne

Officiels et invités d’honneur

Mme et M. Géraldine et Éric Rérat 
Propriétaire de la maison d’hôtes « Chez la 
Jeanne » à Chevenez

Soutiens / Remerciements

Mme et M. Géraldine et Éric Rérat

LE CLOU ROUGE 
2018

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1 m 70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande
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« Chez la Jeanne » à Chevenez (JU)
Une maison d’hôtes dans une ancienne grange

À l’issue d’une longue phase d’analyse et de ré� exion, 
les nouveaux propriétaires décidèrent de commen-
cer par reconvertir la partie rurale en un vaste loge-
ment qu’ils partageraient, selon le régime de la colo-
cation gérée, avec deux ou trois personnes de tout 
âge, à qui ce mode d’habitat permettrait, dans un 
contexte de disparition des lieux publics et d’érosion 
des liens sociaux, d’échapper à l’isolement. 

Les maîtres d’ouvrage souhaitaient cependant aussi 
ouvrir ce lieu de vie sur l’extérieur, en mettant à pro-
� t la longue expérience dont ils béné� ciaient déjà 
en matière de tables d’hôtes. Ainsi le cœur de l’an-
cien rural est-il désormais occupé par un généreux 
espace traversant dédié aux plaisirs de la cuisine 
et de la table, que l’on voit depuis la rue. Les accès 
se font par les deux portes latérales, dont celle de 
gauche donne sur le vestibule et celle de droite, sur un 
local pouvant – comme le « charri » d’autrefois – servir 
à divers usages, en l’occurrence publics. Entre les 
deux, l’ancienne porte de grange, aujourd’hui fermée 
par de grands vitrages � xes, détermine la double 

hauteur de la cuisine, le reste du volume situé sous 
les combles ayant été subdivisé en deux niveaux par 
une dalle massive lamellée clouée en bois. Comme 
il fallut abaisser le sol de l’ancienne grange pour ga-
rantir des hauteurs de plafond su�  santes, l’espace 
majeur du rez-de-chaussée donne maintenant de 
plain-pied et sur la rue, et sur la terrasse aménagée 
côté jardin. L’étage abrite trois chambres et autant 
de salles d’eau, toutes destinées à la location. Côté 
rue ont été reconstruites, au-dessus des portes d’en-
trée, les deux galeries où était jadis entreposé le bois 
de feu, et qui servent aujourd’hui de prolongements 
extérieurs aux pièces correspondantes. Côté jardin, 
une coursive relie ingénieusement l’étage au passage 
public qui traverse tout l’îlot – en pente – à l’ouest de 
la maison. 

Projet tout à fait novateur dans la région, « Chez 
la Jeanne » apporte une réponse remarquable au 
double enjeu de maintenir du lien social en milieu ru-
ral et de réa� ecter avec soin un patrimoine agricole 
dont l’existence serait, sinon, gravement menacée.

Maîtres d’ouvrage : Éric et Géraldine Rérat
Architecte : Antoine Voisard, Porrentruy

Érigée vers 1850, la maison paysanne sise rue des Colonges 84 
comportait, avant sa récente transformation, une partie habi-
table et une grange désa� ectée. 

façade sud sur verger

rez-de-chaussée comblesétage

coupe transversale façade nord sur rue

Pour sa dernière étape avant de quitter les 
terres jurassiennes, le #ClouRouge2018 fit 

halte le 6 octobre «Chez la Jeanne», maison 
d’hôtes à Chevenez.
Constatant le déclin des lieux de sociabilité dans 
leur village natal et riches d’une expérience de dix 
années de table d’hôtes, Géraldine et Éric Rérat sou-
haitèrent ouvrir une nouvelle table dans une grange 
qui devint alors « Chez la Jeanne ».

A 11h00, la cérémonie débuta par l’allocution du 
président de la section avec une présentation des 
lieux et de son histoire. Érigée vers 1850, la maison 
paysanne sise rue des Colonges 84 à Chevenez com-
portait, avant sa récente transformation, une partie 
habitable et une grange désaffectée. À l’issue d’une 
longue phase d’analyse et de réflexion, les nou-
veaux propriétaires décidèrent de commencer par 
reconvertir la partie rurale en un vaste logement 
qu’ils partageraient, selon le régime de la colocation 
gérée, avec deux ou trois personnes de tout âge, à 
qui ce mode d’habitat permettrait, dans un contexte 
de disparition des lieux publics et d’érosion des 
liens sociaux, d’échapper à l’isolement. 

La partie officielle se termina par la prestation musi-
cale de la fanfare l’Espérance de Chevenez. le public 
fut convié ensuite à partager un moment convivial 
autour d’un apéritif.

Anoine Voisard
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LE CLOU ROUGE 
2018

Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1 m 70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande
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L’Hôtel de Ville de Neuchâtel
Un bâtiment monumental

Un peu d’histoire

« Un édi�  ce d’une belle architecture simple et noble », c’est 
ainsi que Pierre-Adrien Pâris, un architecte de la Cour de 
Louis XVI, quali� e son projet d’Hôtel de Ville à Neuchâtel. 
Avec sa taille imposante, son élégante façade néoclas-
sique et ses luxueux aménagements intérieurs, la bâtisse 
avait faite forte impression non seulement sur la popula-
tion neuchâteloise mais aussi sur les seigneurs de Berne 
qui, dit-on, en avaient fait copier les plans. A travers ce 
gigantisme et le choix d’un architecte renommé, les autori-
tés neuchâteloises ont certainement voulu a�  rmer l’auto-
nomie communale et la puissance de ses corps politiques 
face au pouvoir prussien. Du point de vue de l’histoire de 
l’architecture, le bâtiment est exemplaire de la pénétration 
du style néoclassique dans la région et fait o�  ce de réfé-
rence au niveau suisse.

Construit à la � n du 18e siècle (1784-1790), l’Hôtel de Ville est 
érigé à la périphérie de la ville médiévale, sur l’emplacement 
de l’ancien hôpital et des remparts. Le développement des 
quartiers est lui permettra rapidement de se situer au cœur 
de la cité. L’ancien Hôtel de Ville était situé à cheval sur la 
rivière du Seyon : un emplacement incommode en raison 
des odeurs malodorantes et des risques de crues. Dès 1750, 
des projets pour réaliser un nouvel édi� ce sont lancés mais 
restent sans lendemain. Il faut attendre le généreux legs de 

David de Pury, un négociant neuchâtelois ayant fait fortune 
à Lisbonne, pour que l’entreprise se concrétise.

Un intérieur richement décoré 
et � nement restauré

Si les autorités s’assurent le concours d’un architecte ré-
puté, elles recourent également à des artisans qui ont 
fait leurs preuves pour la construction du bâtiment et la 
réalisation des aménagements intérieurs. C’est ainsi que 
des centaines d’ouvriers se succèdent durant les 6 ans et 
demi que durent les travaux. On relèvera tout particulière-
ment l’escalier d’honneur avec sa rampe dorée au mercure 
ainsi que la réalisation d’une salle d’apparat (actuelle salle 
du Conseil Général) richement décorée.

Depuis son achèvement, l’Hôtel de Ville n’a subi que des 
transformations mineures. Néanmoins, en ce début de 
21e siècle, des travaux de restauration se sont révélés né-
cessaires pour redonner leur éclat à tous les espaces de 
l’édi� ce. Ces travaux ont duré 20 mois et se sont achevés 
en 2016. Grâce au savoir-faire et au soin particulier apporté 
par un consortium d’artisans à cette « renaissance », toutes 
les boiseries, ferronneries et peintures ont été restaurées 
de manière exemplaire.

Les travaux de restauration (achevés en 2016) témoignent de la 
nécessité de maintenir de nombreux savoir-faire artisanaux pour 
assurer la pérennité de notre patrimoine bâti.Photo Neuchâtel tourisme

Photo 1 
Lavis d’Alexandre Girardet, 1796. (Musée 
d’Art et d’Histoire de Neuchâtel).

Photo 2
Premier projet de façade orientale, Pierre-
Adrien Pâris, 1784. Crayon rehaussé à l’encre 
et aquarellé (Archives de la Ville de Neuchâ-
tel).

Photos 3 - 4 - 5 - 6
La Salle du Conseil Général et l’escalier mo-
numental.
Photos : section neuchâteloise Patrimoine 
suisse.

Photo 1

Photo 2

Photos 3-4-5-6

Depuis les Franches-Montagnes, à bord 
du mythique « Train des Horlogers », le 

#ClouRouge2018 partit à la découverte des 
dernières étapes de son périple.
Le premier arrêt eut lieu le samedi 20 octobre 2018, 
sur l’esplanade de l’hôtel de ville de Neuchâtel, un 
bâtiment de style néoclassique, conçu par Pierre-
Alain Paris, architecte de Louis XVI.

La cérémonie commença à 11h00. Après le dis-
cours du président de la section, Madame Christine 
Gaillard, présidente de la ville, prit la parole pour 
décrire l’histoire de ce bâtiment monumental mar-
quant la volonté d’affirmer l’autonomie commu-
nale et la puissance des corps politiques.

Le public fut invité ensuite à la visite guidée du bâ-
timent, du rez aux combles, commentée par Mme 
Aïda Mitic et M. Christian Schouwey. Grâce au  
savoir-faire et à l’énorme soin de tous les artisans 
engagés dans cette « renaissance », toutes les boise-
ries, ferronneries, peintures et sols ont été restaurés 
de  manière exemplaire. 

Pour clore la manifestation, les visiteurs furent 
conviés à un apéritif dans la superbe salle boisée 
du Conseil au premier étage, où ils purent échanger  
leurs impressions dans un climat de grande convi-
vialité. 

Denis Clerc

M. Denis Clerc,
Président de la section neuchâteloise

Officiels et invités d’honneur

Mme Christine Gaillard
	P résidente de la ville de Neuchâtel

M. Alain Ribaux
Conseiller d’Etat NE, responsable de la culture 

M. Jacques Bujard
Conservateur cantonal et Chef de l’Office du 
patrimoine et de l’archéologie du canton de 
Neuchâtel

M. Bernard Zumthor
Ancien Conservateur cantonal du Canton de 
Genève.

Mme Aïda Mitic
Architecte à la Ville de Neuchâtel

M. Christian Schouwey
Ebéniste-restaurateur

Soutien & Remerciement

La Ville de Neuchâtel
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Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1 m 70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande

16 Patrimoine suisse - Section neuchâteloise
Valais romand - Vaud - Genève - Gruyère-Veveyse - Fribourg  - Jura - Neuchâtel 

Le site de Champ-du-Moulin
Brot-Dessous

Un lieu proche et retiré

La première mention de Champ-du-Moulin date de 1512. Les 
gorges étant infranchissables, tant en aval qu’en amont, la 
route reliant le Val de Travers à Neuchâtel est établie à � anc 
de coteau. Cette voie de communication sera au Moyen Age 
d’importance mineure. Il faudra attendre la reconstruction 
du passage de la Clusette en 1816 et la construction du che-
min de fer Franco-Suisse en 1860 pour que l’activité écono-
mique connaisse une extension considérable. 

La construction du sentier « rouge » reliant Boudry à 
Champ-du-Moulin, terminée en 1878 avec le concours gé-
néreux de Philippe Suchard, sa prolongation jusqu’à Noi-
raigue en 1878-88 et l’inauguration en 1886 du sentier bleu 
entre Chambrelien et Champ-du-Moulin, entraineront le 
développement du tourisme. En 1880 le fond du Creux du 
Van devient une réserve de faune et de � ore. 

Une réhabilitation exemplaire

En 2008 le site de Champ-du-Moulin est à vendre. L’exploi-
tation de l’hôtel a cessé depuis les années trente, seul le 
café-restaurant reste en activité. L’ensemble des bâtiments 
est délabré et fermé. Face à cette situation l’Association 
des amis du site de Champ-du-Moulin se forme la même 
année pour la sauvegarde du site. En 2012 après l’achat des 

bâtiments et la création de la Fondation Champ-du-Moulin, 
un projet de transformation se réalise par étapes. 

Le projet consiste à réhabiliter la partie hôtel en conservant 
les boiseries des chambres et à restaurer la façade et les 
fenêtres à l’identique. La moitié du mobilier d’époque est 
restaurée. La phonique et l’isolation thermique sont amé-
liorées. L’ancien couloir sert à la fois de hall et de salle de 
bain. La partie grange devient le nouvel espace de distri-
bution. L’arrière-salle du restaurant retrouve son plafond 
d’origine avec de nouvelles boiseries. La cuisine est agran-
die et rénovée: une nouvelle annexe est construite pour les 
sanitaires.

La couverture de la Grande Salle et le crépissage à la chaux 
des façades sont refaits. L’intérieur est transformé pour 
accueillir des sanitaires et une cuisine. Les poêles, les boi-
series, les peintures murales sont soit conservés soit res-
taurés à l’identique grâce au travail d’un restaurateur d’art 
et d’artisans quali� és. Les peintures murales ont été recon-
nues d’intérêt national par la Confédération.

La Grande Salle de l’Hôtel de la Truite sert de restaurant le 
1er mars 2013. La réouverture du restaurant de la Truite a 
lieu le 1er juin 2014. L’inauguration avec la restauration des 
peintures murales de la Grande Salle et la réhabilitation de 
l’Hôtel a lieu le 13 juin 2015. Les travaux d’aménagement ex-
térieurs se font en 2018.

Image de la ferme reconstruite en 1832 suite à un incendie. En 1888 Adèle 
Frasse fait aménager quelques chambres. En 1898 transformation com-
plète du bâtiment en un hôtel : l’actuel Hôtel-restaurant de la Truite.

Philippe Suchard construit l’Hôtel-pension du Sentier des Gorges. Agran-
di en 1906 au nord-est par une adjonction accueillant bains, billard et jeu 
de quilles. Démolition du bâtiment en 1986.

Dépendance de l’Hôtel-pension du Sentier des Gorges. Salle de restau-
ration et de concert édi� ée en 1903 par P.L. Sottaz. Le bâtiment sera sur-
élevé en 1906 pour abriter du logement. En 1963, la Confédération 
rachète le bâtiment pour en faire un arsenal.

Grande Salle de l’Hôtel de la Truite Heimatstil construite en 1905-1906 
par l’architecte Henri Chable pour l’hoirie d’Adèle Frasse.

En quittant la capitale neuchâteloise, le 
#ClouRouge2018 longea l’Areuse pour 

s’arrêter à Brot-Dessous, sur le parcours 
du sentier de randonnée des gorges reliant  
Noiraigues à Boudry. 
Le 3 novembre 2018 à 11h00, la section neuchâte-
loise planta le Clou rouge devant la Grande salle de 
l’hôtel-restaurant de la Truite à Champ du Moulin. 
La cérémonie débuta par un discours d’accueil du 
président de la section qui présenta ce lieu qui, de-
puis plus d’un siècle, fait partie de la culture collec-
tive de la région. Plusieurs bâtiments composent ce 
hameau dont l’un fut habité par le philosophe Jean-
Jacques Rousseau en 1764.

Après quelques mots de M. Claude Borel sur l’as-
sociation des Amis du site de Champ du Moulin et 
leurs efforts pour remettre en valeur ce lieu unique, 
la parole fut passée à M. Marc Bertischi, co-maître 
d’oeuvre de la réhabilitation de l’hôtel. Il souligna 
que l’intérêt patrimonial de l’endroit n’est pas uni-
quement celui de ses constructions. C’est aussi et 
surtout celui de l’environnement naturel qui les en-
toure. C’est pourquoi, il est particulièrement impor-
tant de préserver cette richesse paysagère où nature 
et patrimoine ne font qu’un.

Après une visite guidée de l’hôtel, les personnes pré-
sentes furent conviées à un apéritif dans la Grande 
salle de l’hôtel de la Truite pour clore la manifesta-
tion en compagnie des Amis du site du Champ du 
Moulin.

Denis Clerc

M. Denis Clerc,
Président de la section neuchâteloise

Officiels et invités d’honneur

Mme Geneviève Gabus Guthleben
Présidente de la fondation des « Amis du site 
de Champ du Moulin »

M. Claude Borel
Président de l’Association des « Amis du site de 
Champ-du-Moulin »

M. Marc Bertschi
Architecte, du bureau MCB Architectes à Cor-
mondrèche, co-maître d’oeuvre de la réhabilita-
tion de l’hôtel

Soutien & Remerciement

L’Association des « Amis du site de Champ du 
Moulin »
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Clou rouge 2018

L’opération Roter Nagel, « Clou rouge », 
a été lancée il y a 12 ans par l’Architek-
turforum Obersee à Rapperswil (SG). 
Un clou rouge en métal de 60 kg me-
surant 1 m 70 est planté à proximité im-
médiate d’un édi� ce qui a été restauré 
dans les règles de l’art ou qui a fait l’objet 
d’une mise en valeur particulière. L’ob-
jectif est de sensibiliser tout un chacun 
à la thématique du patrimoine bâti et 
de susciter une ré� exion constructive 
autour d’une manifestation festive.

Dans le cadre de l’Année européenne 
du patrimoine culturel 2018, les sections 
romandes de Patrimoine suisse s’unis-
sent pour faire voyager le Clou rouge. 
Il sera planté à 17 reprises sur l’ensemble 
du territoire romand, de Martigny à 
La Chaux-de-Fonds, en passant par 
Vevey, Genève, Jaun ou encore 
Delémont. Allocutions, visites guidées, 
café du patrimoine l’accompagneront 
tout au long de son parcours, que vous 
pourrez suivre sur le site 

www.leclourouge2018.ch

Le voyage du Clou rouge

en Suisse romande

17 Patrimoine suisse - Section neuchâteloise
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La « Villa Turque »
La Chaux-de-Fonds

Il s’agissait d’un programme prestigieux pour y loger la 
famille d’un industriel de l’horlogerie, patron de l’entre-
prise Cyma. Cette construction marque la � n de la période 
« chaudefonnière » de Charles-Edouard Jeanneret, 
Le Corbusier. Avant la � n des travaux, en 1917, il quittera La 
Chaux-de-Fonds et la Suisse pour s’installer dé� nitivement 
à Paris.

Cinq années après avoir réalisé, pour ses parents, la Villa 
Jeanneret-Perret (la Maison Blanche) en 1912 à son retour 
de son voyage d’Orient, la Villa Turque porte encore les 
traces de l’in� uence de ce voyage ainsi que celles de toutes 
les expériences, rencontres et autres voyages qui ont mar-
qué les trente premières années de sa vie sur sa terre na-
tale.

Construite à l’extrémité ouest de la ville, la maison s’ins-
crit dans la trame urbaine conçue par Charles-Henri Ju-
nod pour la reconstruction de la ville après l’incendie de 
1794. Elle s’érige sur l’alignement au nord (rue du Doubs) et 
s’ouvre généreusement sur le jardin au sud surplombant la 
rue du Temple Allemand.

L’ossature de la maison est en béton armé, le revêtement en 
briques émaillées, une corniche en béton couronne l’édi� ce. 
Le plan de la maison, dont la surface bâtie est de 235m2, 
est basé sur le carré qui symbolise la perfection. Associé 
au carré, le cercle est aussi présent par les 2 rotondes laté-
rales selon la trilogie : soleil – terre – lune.

Une première restauration a été faite en 1957 par l’archi-
tecte milanais Angelo Mangiarotti pour les nouveaux pro-
priétaires : la famille Braunschweig. 

En 1987, l’entreprise horlogère Ebel, l’actuelle propriétaire, 
rachète la Villa et décide de la restaurer dans son état ori-
ginel. L’architecte Pierre Studer suivra la rénovation de la 
structure et de l’enveloppe, la décoration et l’ameublement 
intérieurs seront con� és à la décoratrice parisienne Andrée 
Putmann.

Cette maison est l’exemple magistral d’une architecture 
excessivement contemporaine lors de sa construction de-
venu un élément majeur du patrimoine architectural grâce 
à sa conservation dès son origine.

La Villa Anatole Schwob, dite « Villa Turque », a été construite d’août 1916 à septembre 1917. 

« Certains problèmes m’enthousiasment tant que ni les vissicitudes, ni les 
heurts les plus violents ne peuvent m’arracher au désir et au plaisir de faire 
tout ce que je peux : Votre villa sera revêtue des défauts et des qualités qui 
me sont propres. »

Jeanneret – Le Corbusier, lettre à Anatole Schwob,
Paris, le 24 avril 1917

« Ma présence est inscrite dans chaque recoin de votre maison… J’ai pris sur 
moi de terminer votre maison pour ma satisfaction personnelle. Je vous ai 
construit une villa qui vous met en valeur, qui vous permet d’y faire grande 
� gure. »

Jeanneret – Le Corbusier, lettre à Anatole Schwob,
Paris, le 15 avril 1918

Croquis de la position des piliers par 
Jeanneret - Le Corbusier

Plan du rez-de-chaussée.
Jeanneret - Le Corbusier

Façade sud.
R. et P. Studer, 1987

M. Denis Clerc
Président de la section neuchâteloise

Officiels & invités d’honneur

M. Alain Ribaux
Conseiller d’Etat NE, responsable de la culture 

M. Jacques Bujard
Conservateur cantonal et Chef de l’Office du 
patrimoine et de l’archéologie du canton de 
Neuchâtel

M. Bernard Zumthor
Ancien Conservateur cantonal de Genève.

Marc-Olivier Sottas
Membre de la direction de l’entreprise horlo-
gère Ebel à La Chaux-de-Fonds (propriétaire de 
la villa)

Soutien & Remerciement

L’entreprise Horlogère Ebel à La Chaux-de-
Fonds

Pour la dernière étape de son périple, le 
#ClouRouge2018 fit halte à la Chaux-de-

Fonds, capitale de l’Horlogerie en Suisse.  
Le 17 novembre 2018, à 11h00, le président de 
la section neuchâteloise planta le Clou Rouge 
pour son 17e et dernier arrêt devant l’entrée de la 
« Villa Turque ». Construite en 1917 par Charles- 
Edouard Jeanneret (Le Corbusier), cette demeure 
est l’aboutissement de la période chaudefonnière 
du plus grand architecte du XXe siècle.

Le Conseiller d’Etat Alain Ribaux, releva l’impor-
tance du patrimoine bâti dans le canton de Neuchâ-
tel et plus spécialement l’intérêt unique que consti-
tue la Villa Turque dans l’histoire de l’architecture. 
Denis Clerc rappela ensuite que la Villa Turque 
était non seulement le lieu d’habitation de la famille 
Schwob mais aussi le lieu d’accueil de l’entreprise 
horlogère Cyma dont elle était propriétaire. Au delà 
de la valeur universelle et incontestable de cette 
construction, elle est le témoin pertinent de la né-
cessité de reconnaître et de protéger le patrimoine 
moderne. 

Durant l’après-midi, quelques 300 personnes pu-
rent visiter l’intérieur de la villa, exceptionnelle-
ment ouverte pour l’occasion, et les jardins. Et pour 
clore la manifestation, il fut donné rendez-vous le 
soir même au « Club44 », au centre de la cité, pour 
une conférence et une table ronde publique avec 
pour thême « Qu’est-ce que le Patrimoine ? ». Cette 
dernière manifestation marqua la fin du voyage du 
#ClouRouge2018 et d’un itinéraire jalonné de dé-
couvertes et de rencontres.

Denis Clerc



un VOYAGE A BORD DU TRAIN 
HISTORIQUE des Horlogers

Voyager comme à la Belle époque... à bord 
d’un train historique sur une voie d’an-

tan. C’est ainsi que le jeudi 18 octobre 2018 le 
#ClouRouge2018 quitta le Jura pour rejoindre 
la dernière région de son périple, le canton de 
Neuchâtel. 
Fièrement chargé à la gare de Glovelier par le co-
mité de la section jurassienne dans le « Train histo-
rique des Horlogers », une automotrice de 1953, le 
#ClouRouge2018 traversa les Franches-Montagnes. 
La vingtaine de personnes qui avaient pris place 
dans la voiture-salon purent apprécier les explica-
tions du Chef de Train et plus particulièrement le 
confort de son magnifique salon contemporain ou 
celui un peu différent des banquettes en bois des 
années 1950.

La passation officielle du Clou rouge entre les prési-
dents des sections, Antoine Voisard (Jura) et Denis 
Clerc (Neuchâtel), eut lieu à l’Espace Paysan Horlo-
ger du Boéchet, une ancienne ferme rénovée. Cette 
rencontre conviviale entre sections se prolongea par 
une visite du musée, un lieu regorgeant de trésors 
historiques retraçant l’époque du paysan-horloger, 
et se termina par un apéritif de 
circonstance.
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Samedi 17 novembre 2018 
Club 44

La Chaux-de-Fonds

Conférence 
M. Bernard Zumthor

Ancien Conservateur cantonal du Canton de 
Genève et expert auprès de l’Office fédéral 
de la Culture

« Qu’est-ce-que
le Patrimoine ? »

Table ronde
animée par Denis Clerc, préident de la section neu-
châteloise de Patrimoine suisse

M. Bernard Zumthor
Ancien Conservateur cantonal du Canton  de 
Genève

M. Robert Cramer, 
Conseiller aux Etats et Président de la section 
genevoise de Patrimoine suisse

M. Beat Schwabe
Vice-président de Patrimoine suisse

M. Jacques Bujard
Chef de l’Office du patrimoine du canton de 
Neuchâtel

Mme Stéphanie Cantalou
Architecte à Lausanne
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Mme Marie-Thérèse Bonadonna, déléguée culturelle 
du Club 44 souhaita la bienvenue dans la magni-
fique salle, réalisée par l’architecte milanais Angelo 
Mangiarotti en 1957 et qui fait partie du patrimoine 
du canton de Neuchâtel.

En 1ère partie de la conférence, Magali Anne Bonard, 
présidente de Patrimoine Valais romand retraça les 
étapes du #ClouRouge2018.

Denis Clerc, président de la section neuchâteloise de 
Patrimoine suisse présenta le conférencier du jour, 
M. Bernard Zumthor.

M. Bernard Zumthor remercia les organisateurs de 
l’invitation à répondre à une question « anodine en 
apparence mais néamoins cruciale dans une société 
qui a assisté en quelques décennies à une extension 
quasi sans limite du champ patrimonial ».



Les membres des comites 2017/2018
des sections romandes 

ViSITE DE LA CITé HORLOGERE 
POUR LES MEMBRES 
DES COMITéS ROMANDS  
de patrimoine suisse

Magali Anne BONARD,  
présidente Valais romand

Stéphane ANDEREGGEN, vice-président

Pierre A. MARTIN, collaborateur administratif

Membres : Bernard ATTINGER, Philippe CHERIX, 
Raphaël DALLEVES, Gysels EWOUT, Sylvie DO-
RIOT-GALOFARO, Laurent GRICHTING, Rafael 
MATOS-WASSEM, Anne MICHELLOD, Suzana 
MISTRO-DJORDJEVIC, Guy REICHENBACH, Mar-
tine STADELMANN-BEURET

Béatrice LOVIS,  
présidente Vaud

Hans NIEDERHAUSER, vice-président 
Denis de TECHTERMANN, vice-président 
Thérèse MAURIS, vice-présidente

Membres : Alexandre ANTIPAS, Eric BOLOMEY, 
Benoît BOVAY, Françoise BOVAY, Sophie  
CRAMATTE, Nicolas DELACHAUX, Blaise  
GARDIOL, Christine GRAA, Claudio DI LELLO, 
Luisa DI LELLO, Jean-Pierre MARMIER, Dany 
MUSFELD, Hans NIEDERHAUSER, Evelyne de 
REYNIER WILDI, Esther STIERLI

Robert CRAMER,  
président Genève

Denis BLONDEL, président d’honneur

Babina CHAILLOT CALAME, vice-présidente  
Alain MAUNOIR, vice-président 

Claire DELALOYE MORGADO, secrétaire

Membres : Marcellin BARTHASSAT, Dominique 
BAUD, Giorgio BELLO, Quentin BERAN, Chris-
tian BISCHOFF, Michel BRUN, Isabelle BRUNIER, 
Lola CHOLAKIAN LOMBARD, Catherine COUR-
TIAU, Raymond COURVOISIER, Christian FOEHR, 
Emmanuel FOËX, Monika GROSMANN, Hugues 
HILTPOLD, Raymond JOURDAN, Suzanne KA-
THARI, Jean-Philippe KOCH, Jean-Pierre LEWE-
RER, Didier MOTTIEZ, Pauline NERFIN, Rolf 
PFAENDLER, Evelyn RIEDENER, Lionel SPICHER, 
Anne STIERLIN, Anastazja WINIGER LABUDA, 
Bernard ZUMTHOR

Steve GALLAY,  
président Gruyère-Veveyse

Serge ROSSIER, vice-président

Denis BUCHS, secrétaire

Michel NIQUILLE, trésorier

Membres : Thérèse ANATRA-LUCHINGER, Na-
dine DAFFLON, Pascal EMONET, Jean-Pierre GAL-
LEY, Jean-Jacques GLASSON, Sylvain GRAND-
JEAN, Anaïs GUITTET, Salome LUTZ, Jean-Daniel 
MORARD, Yves MURITH

Antoine VOISARD,  
président Jura

Gabriel JEANNERAT, secrétaire

Georges DAUCOURT, trésorier

Membres : Amalita BRUTHUS, Toufiq ISMAIL-
MEYER, Adrien NOIRJEAN

Denis CLERC,  
président Neuchâtel

Jean-Marc BREGUET, vice-président

Monique BISE, secrétaire

Adi-Pierre GLANZMANN, trésorier

Membres : Patrice ALLANFRANCHINI, Marc 
BERTSCHI, Pierre DEBROT, Guy DE MONT-
MOLLIN, Etienne GROSSENBACHER, Stéphanie  
GUELPA, Philippe GYGI, Laurent NEBEL, Claude 
ROULET
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Après la cérémonie du #ClouRouge2018 à 
la Villa Turque, le comité de la section 

neuchâteloise de Patrimoine suisse invita les 
membres des comités des autres sections ro-
mandes à une visite particulière de La Chaux-
de-Fonds, cité inscrite depuis juin 2009 au Pa-
trimoine mondial de l’UNESCO.
(photo 1 - vue depuis le haut de la Tour Espacité)

La tour Espacité 
offre une vue à presque 360 ° sur la vieille ville de 
la Chaux-de-Fonds. Réalisée par l’architecte Jacques 
Richter entre 1992 et 1994, la tour en métal rouge est 
l’emblème de La Chaux-de-Fonds. D’une hauteur de 
60 mètre, l’édifice abrite l’administration municipale 
ainsi que l’office du tourisme. 

(photo 2 - vue depuis la «Grande Fontaine»)

Le crématoire 
est mis en fonction en novembre 1909 et est inau-
guré officiellement le 27 juin 1910. Lors de l’inaugu-
ration, le programme artistique n’est pas tout à fait 
complet. La décoration murale sera complétée par 
quatre grands panneaux peints par Charles L’Eplat-
tenier en 1912.

(photo 3 - entrée du cimetière de la Charrière)

La Maison blanche 
est un témoin de l’architecture pionnière du 
XXe siècle et de l’évolution de Charles-Edouard 
Jeanneret (Le Corbusier); son caractère néo-clas-
sique rompt avec l’Art nouveau régional et se réfère 
notamment aux expériences faites à Paris auprès  
d’Auguste Perret et à Berlin auprès de Peter Behrens,

“Il s’agit de montrer à L’Eplattenier une autre ar-
chitecture. Les maisons précédentes présentaient 
une image extérieure pittoresque. La villa Jeanneret-
Perret partira du dedans pour aller vers le dehors”. 
(Association Maison blanche - Jacques Gubler, pro-
fesseur du Département d’architecture de l’EPFL).

(photo 4 - chemin de Pouillerel 12)
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Le voyage extraordinaire 
d’un clou rouge 
à la découverte dU patrimoine bÂti 
en Suisse romande 

Au délà de toutes les émotions qu’ont suscitées le voyage 
du #ClouRouge2018 à travers la Suisse romande, c’est 

un fabuleux périple de 8 mois  avec pleins de chiffres  
anecdotiques ou pas .... 

Revue de presse écrite

Le Nouvelliste, Les humanités du vendredi « Hans 
Erni et le Clou rouge », par Sylvie Doriot-Galofaro, 
16 mars 2018.

Journal Ensemble, « Patrimoine Suisse, opération 
Clou rouge », par Pierre Boismorand, 18 mars 2018.

Le Nouvelliste, « Patrimoine suisse plante son Clou 
rouge », par Florian Bagnoud, 20 mars 2018.

24 heures, « Le château de l’Aile vous ouvre ses 
portes pour une seule et unique fois », par Stéphanie 
Arboit, 20 avril 2018.

Temps libre, « Le Clou rouge s’arrête devant le Châ-
teau de l’Aile et la Salle del Castillo à Vevey », agen-
da culturel, 21 avril 2018.

24 heures, « Le château de l’Aile a émerveillé ses 
visiteurs », par Stéphanie Arboit, 23 avril 2018.

Le Régional, « Vevey : le Château de l’Aile et la Salle 
del Castillo primés », par Magaly Mavilia, 25 avril 
2018.

24 heures, « Fête villageoise pour un astronome né il 
y a 300 ans », « Vernissage du Clou rouge au château 
de Cheseaux », par Sylvain Müller, 3 mai 2018.

24 heures, « Les défenseurs du patrimoine veulent 
serrer la vis aux anciens moulins d’Orbe », par 
Erwan Le Bec, 19 mai 2018.

Entreprise romande, « Deux questions à Robert 
Cramer, président de Patrimoine suisse Genève », 
par Catherine Garavaglia, 8 juin 2018.

Entreprise romande, « FER, bâtiment distingué pour 
son architecture », par Catherine Garavaglia, 8 juin 
2018.

Tribune de Genève, « La restauration du collège Cal-
vin récompensée d’un Clou rouge », par Eric Budry, 
16 juin 2018.

Tout l’Immobilier, « Le siège de la FER à l’honneur », 
par Véronique Stein, 18 juin 2018.

Freiburger Nachrichten, « Roter Nagel für das Canto-
ram in Jaun », par Nadja Sutter, 2 juillet 2018.

La Liberté, « Ces édifices valent un clou », par Charles 
Grandjean, 3 juillet 2018.

La Gruyère, « Un Clou rouge pour célébrer la sauve-
garde de la fresque », par François Pharisa, 24 juillet 
2018.

La Feuille Fribourgeoise, « Le Clou rouge fait son es-
cale à Romont « , 17 août 2018. 

La Feuille Fribourgeoise, « Abbaye de la Fille-Dieu, le 
Clou rouge a été planté », 21 août 2018.

Temps libre, « Qu’est-ce que le patrimoine ? Table 
ronde et conférence », agenda culturel, 17 novembre 
2018.P
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Communiqués de 
presse

1 communiqué de presse générale « Année 
européenne du Patrimoine culturel 2018 » 
par la coordination des sections romandes 
de Patrimoine suisse.

12 communiqués de presse à l’occasion des 
événements par les sections romandes de 
Patrimoine suisse.

Les listes des médias audio-visuels et 
des articles de la presse écrite, classés 
par ordre chronologique, sont citées à 
titre non exhaustif.

médias audiovisuels

Radio Chablais, « Patrimoine : des sites de Vevey et 
Martigny décrochent le Clou rouge », par Isabelle 
Bertolini, 7 mars 2018.

www.leclourouge.ch, court-métrage « Arrivée du Clou 
rouge à Martigny » par Pierre A. Martin, 16 mars 
2018.

RTS la Première, Les Dicodeurs aux Moulins Rod à 
Orbe, du 14 au 18 mai 2018. Invités : Martin Killias, 
président de Patrimoine suisse, et Béatrice Lovis, 
présidente de la section vaudoise.

RTS Info, « Un Clou rouge pour promouvoir le 
patrimoine suisse, à Vessy », reportage du 12h45,  
30 juin 2018.

www.leclourouge.ch, court-métrage, Le mot de 
Jacques Rime : « Il était une fois, jadis, un facteur qui 
m’apporta une missive signée par le peintre Jacques 
Cesa ...  » par Pierre A. Martin, 21 juillet 2018.

FRJ Radio, « Delémont : Un Clou rouge pour distin-
guer un bâtiment particulier», 22 septembre 2018.

www.leclourouge.ch, court-métrage « Voyage à Bord 
du Train historique des Horlogers », par Pierre A. 
Martin, 18 octobre 2018.

RTN radio, « Un Clou rouge au Péristyle - Entretien 
avec Denis Clerc, président de la section neuchâte-
loise de Patrimoine suisse », par Raphaël Girardin,  
20 octobre 2018.

Club 44 La Chaux-de-Fonds, Table ronde et Confé-
rence « Qu’est-ce que le patrimoine ? », animées par 
Denis Clerc, 17 novembre 2018.

Canal alpha, « Le Clou rouge termine son périple à la 
Villa Turque», 20 novembre 2018.
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Martigny, la chapelle protestante.................................70

Sion, le couvent des Capucins .................................... 40

Vevey, le château de l’Aile .....................................  2’000

Vevey, la salle Del Castillo ........................................ 450

Cheseaux, le château de Cheseaux ........................... 600

Orbe, les anciens moulins Rod ................................. 150

Genève, le siège de la FER ........................................ 40

Genève, le collège Calvin ........................................... 60

Vessy, les Berges de Vessy ....................................... 30

Jaun/Bellegarde, le Cantorama ................................. 50

Bulle, le mur peint de la gare routière ......................... 40

Romont, l’abbaye cistercienne de la Fille-Dieu ............. 220

Roches, la métairie « Le Trondaï » .............................. 30

Delémont, le bâtiment « Rue du Nord 18 » .................. 40

Chevenez, « Chez la Jeanne » .................................. 160

Train historique des horlogers ................................... 25

Neuchâtel, l’hôtel de Ville .......................................... 70

Brot-Dessous, le site du Champ-du-Moulin ................... 25

La Chaux-de-Fonds, la Villa Turque .............................300

La Chaux-de-Fonds, conférence / table ronde .............. 50

4’450 
visiteurs

aux cérémonies du #ClouRouge2018

6 
sections 

romandes

17 
étapes 

en 8 mois

257 
jours de voyage

765
kilomètres parcourus

20 
événements

publics

& En comptant les événements 
organisés sur 18 jours dis-

tincts (y.c. le voyage à bord du 
Train historique), cela donne 
une moyenne de 247 visiteurs 
lors de chaque journée de céré-
monie officielle. 

Site web

Le site web a été lancé début 
mars 2018 pour coïncider 

avec l’annonce officielle du pro-
jet romand. 

Sur une période de 9 mois, le site a 
enregistré 78’154 visiteurs uniques.

Presse & Médias : 34 communi-
qués, infographies et documents 
divers ont été mis à disposition des 
visiteurs et de la presse. Ils ont été 
téléchargés 3’849 fois.

Court-métrage du Clou rouge à 
bord du Train historique. Il a été pu-
bliée sur diverses plateformes ( site 
du Clourouge2018, Viméo, Youtube, 
Facebook, Twitter) et a été visionnée 
3’656 fois, dont 332 fois sur notre 
site.

Canal Alpha a repris des images de 
la vidéo pour les insérer dans son re-
portage sur le Clou rouge et la Villa 
Turque.
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